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SUITE DU VOYAGE 
DES · AMBASSADEURS 

DE SIAM EN FRAI\ICE . 
.CONTliNANT C~ Q!].I S'EST PASSE• 

à l' Audiauce de Madatnc i.,1 Dauphvic, des 
PrinceJles du Sang,& de MrsdcCroilîy &de 
Seignelay ; avec une Delè1 Î}'tion txaétc des 
.Chal leaux , A ppllrtcmcn~., .Jard-ins, & ron­
taincs de V ci failles, S .l>c1n1ain, Marly &: 
Chtguy , De la J\ilachinc de Marly, dLs ln­
v.alidcs·, de l'ObC..~1va<oiu·, de.: S. Cyr, & de 
ce que ces Amball.id.:urs ont vcu dans 'to1ls 
les autres lie11x où ils onr c.:Hé depuis la pre • 
. mic[L Rclac1on, à l)tiù}' l'og n joint le D,f-
cotu:s 'l. u •ils ont f.iil au Roy. ' 

.'Nov1:n2~ :re .z686'. Sqcondc .Pctrtie. 

~"~ 
~ + 

A PARIS, 
'Chez G. de Luy11e, dans la Salle des 

Merciers , à la J u!'tice. 
E11 la Boutique de la Veuve C.Blagearts 

Court-neuve du Palais, au Dauphin. 
- Et T. Girard, da11s la Grande Salle 

à !'Envie. 

M, D C. LXXXVI • 
.r1vec Pri-vilege du Roy. 

• • 
:;:'Oi 1 v1 'lst~rio .;le L.Ultu a 
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A MO N S E I GN EUR 

MON SE I G N E UR 

LE C.O MTE · 
D E r 

THOULOUSE; 
GRAND ADMIRAL 

DF FRANC B. 
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EP·I ST RE· 
ont 'Veuès en France, rien 
ne le1 a .fwt'pri.t_davantage 
que V. A. A peine furent­
ils arrivez., J Clagr9, où 
ils de'Voient loger pendant 
leur fef our à Verfat!l u, que 
Uf!r cur1ofltl le1 port11. dans 
le Jardin. Vom rvous J pro-­
:rnenie~' MONSEIGNEUR, 
ils rvous rvirent) f5 demct~­
rerent dans une admiration 
qu'il (eroit dijficile de bien 
exprinier. l ls ne {Favoient 
point que vous .fortie~ du _ 
plu.r a.ugufte, f5 du pltU. 

0 • M n1steno Cie ltur.a 



EPiSTRE 
/';eau Sang du monde;mair -
'VOU! ne lllij{ âtes pa:1 d' im­
prir11er dans Leurs cœurs la. 
'Veneration qui luy e.ft deuè~ 
S' eftant enfuite a:vancez.,. 
rvers V. A. ils furent d'a- , 
bord frapez., de certains: 
trait.s rvtfi qui lu charme-­
rent. l lsrvous prirent prejque: 
pourun :Dieu e§ une craintt 
refpeEftteufe l.e1 empe{cht+. 
de ri;our 4borcler. .IV[ aü 
comme ils eurent lieu de 

• _ mteux remarquer toute vo-
Jlre P erfonne, parce qu'ils» 

_, ..... 
a. 111 Ji 

20" 1 M1nlsti;;rlo de C ... lt ... ra 



EPI ST R·E~ 
ejf oient alors plus pré-s le 
V . A. rvojfre beauté leur 
cauj'a un·e nourvelle f'ur'pri-
fa,dont ils ne fortirent qu'a .. 
prés aevoir{ceu voftre N atf-
}ance i Ils (e (ceurent bon 
gré ri avoir cru que 'Vous ne 
pouvie~ ej!re forty qtte d'un 
S d.nçr dont li éclat 4 eau.fa 

.:.";:. 

de L1admiratiolZ a toute la 
te1··11'e, f5 dem.,1ndere;;it qu'il 
let4r _fuft .permis d'çt7Jot·,. 
l~ l1onnewl' de 'VO/$S .fa!üet-·; 
rn~i.r leµ,r· (urprifè augmen., _ 
ta pour la trofiérne· jè1ù ~-

'20 'Ill 1 terio e Cul u'r 
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· EPISTRE. 
lors qit? avec un atr de gran­
deitr qui bri!loit parmy tu 
traits d'une virve jeunejfe, 
f5 tottte la beaute' de L'A­
mour, ils trouverent un e)­
prit beauc~up au d,~lfl44 de 
vos annéeJ ,avec de:1 n1anie­
reJ touteJ. enga.geantru,quqy. 
q1-te (outenue·s de cette noble 
fier·té qui jled (l bien à tous 
cetsx de r-.;oftl'e rang. IL eff 
im/~of1b!e d'entrer ajflz., 
dans les _(entimens que.V. 
.A. leur i1:fpira. 1 ls 1ni?·ent 
taus leurs y.eux. f5 toute leur 



EPIS.TRE-. 
.t'ftention J VfJUS conjlderer, 
toute.J leJ force:i de leur ima- · 
ginatitJn à bien concevoir ce 
qu' 1l.r vqyoient, e§ tout leur 
efprit à·rr..1ous t:tdmirer.Alinft 

·tout agtjfant e~ eu(( a·vee 
force, f..f en mejme temps, 
ils tf!Uroient eu beauc()Up de 
peine à dire eux~mef mes cc· 
6J.rt-' il.s penfoient en cc mo­
ment, parce qu~ils eftoient 
trop remplu de. tout ce qu' tls · 
tro11;rvoient digne d'admira­
tio.rt en Y. A. Vous n'avez.,. 
qu'J croif!re, MON s Er .... 

011 , te~ d "u'ttl"a 
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EPIS TRE. 
G NE 11 R, f5 nous entcn.:. 
drons parler de 'VOUS d~une 
tnaniere qui fora. bten du 
bruit d_ans le monde. Vou$ 
ne jèttertZJ p~ feulement 
del' effeoy_ dans ieJ cœurs du­
E nnem/J. dt Sa. M ajeJ!é ,, 
/ru Be/leJ craindront, Lu 
M arû trembleront , ê§, le1-
Ama11 s tturont grand

1 peur. 
Combien alors dej-aloux au· 
d~(efpoir ! n1ais 'VOU! ne 
J'oüirez., qu' lmparfai tement 
du plaiji'f' de la 'Vi9oire, 
ejf 4nt certain que quanâ 

' 
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EPISTRE. 
mef me rvous auriet.J tous !e1 
Rois du monde poitr Ri.,, 
rvaux, il n'y en auroit au ... · 
cun qui ofaft vous L' avoüer. 
Afin qr-ee rvous f uf ieZJ tout--
4-fait heureux, 1l flroit tl 
fauh11iter qu'ils fa déclara[­
flnt , pt6is que rvou-s a1'· 
rie~ la (erjible fatisfa!Jion 
a1

en triompher de touteJ 
rrtanie·Ae1. Tout fi trouve 
dans voft1'e Sang , la naif-
flince, la beau:-é, la valeur 
f5 l' efp;Ait , f5 par.tlejfus 
toute1 ceJ chofas,une éduca,,_ 

.. c 1 M ni rio de C tur 



EPISTRE. 
tion digne de ce que 'VOUS 
efte1 né, e§ de la Per[onne 

. qui e.n prend foin , met le 
comble à tout ce que la Na­
ture 'Vous a liberalement 
donné. Vous 'Vqyez:., dans ce 
me} me Sang tout ce qu'il y 
~ de plus grand au monde; 
Vous_y remarquez:., le bôn f5 
le grand gou.ft, & le jufte 
Jljcernement pour t.out ce 

,, qui en demande , f5 tout 
cela joint June pie é d'au­
tant pltu 'Veritable , que 

· l'J-Iypocrtjie n~y ayant au-

s no de Cu t 



'E-PISTRE. 
:c-une part, elle n'a rien Be 
.C ~tef!erité qui la randroit 
.ridtcute, e5 pe7a pra'tiqua'ble 
.4 la Cour. :Vous evqy,ez.., tou"/i 

, 1/ /d ce "fU. un·rang e1>C'Ve f'man-.... 
, .J,e de . magniftoena~ tout a 

que la genfJrojJté f5 1'11 f'!Jr.:. 
faite co-nn6ijfance de foute'$ 

·choj1U, exi[erJ:t pour l-a f61i,.a 
re bri!I er, rout l' qprit qu'il 
faut arvair pot.er faûtr:nir 
avec digriité {' lclat ,d' t$JJ­

rang foh-aut ·e§Ji glorieux5• 

f5 enjin1t011tt ce qu-t fa.zt i ' ac~ 
c.omptijf emcnt da 'Vr1J 'IN~· 

. . 

20 1 'Vllr1ster10 de Cuttuta 



EP IST RE. 
·rite. Tout ce quej·e vous ais, 
MONSEIGNEUR, 'Vous doit 
faire aff e~ connoij!re que Je 
ne parle que d'une partie du 
S a·ng qui 'Vous a farmt, 
puif que f autre .n' e.ft pa1 
moins au dejf us du laiian­
gru, qu'elle eft au dejfus de 
tous les Souverai11,,, de la 
·'Terre. Je (çay que je n'au­
roù ptU à crt11ndre de vous 
~nnuyer, Ji j' ofois me ha-
0rder à vous en entretenir, 
mais ce n' eft pâ.t iry le Lieu 

- J.t ntrer dans une matiere 

-
V1 n1~ eno d.e ltur 



E P ISTR E. 
Jivafte. Comme on ne lt1t peitf. 
quzttet quand on en a une 
fai1 comm.encé l'ébauche~ elle 
m' empefèheroit· trop long­
tt mps de rvous ajfeurer que 
Je .fuu avec un tres-profand 
refptO, 

• 

• ' • 

MONSEIGNEVR, 

De V. A. 

Le tres.humble & tres..; 
-0beiJiant Serviteur. 

DEVIZE·. 

I' • 
• • 

• 

• 



SU 1 TE 
DU 

VOY .AGE 
' 

DES ,AMBASSADEUR S 

DE SIAM 
EN FRANCE . 

• 

. ~\ u ISQE E vous fou- . 
haîrez avec tan c 
d·empre<fen1ent que 

. je vous envoye la fuite du , 
· Voyag.e des_ A1nbaŒ1d_eurs 

A 

a 
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2 SuiteduVoyAg~ · 
du R:oy de Siam en France; 
je va y non feulement facif­
'faire voftre curiofité fur ce 
qu~ vous attendez de moy ; 

• mais pour vous marquer 
mon exaétitude à rechercher 
tout ce qt1e ces Ambaffa­
,deurs ont dit, & tout ce 
qu'ils ont fait, je vay vous 
apprendre· encore beaucoup 
de cl1ofes dignes de remar­
que, & qui n1'efioient écha­
pées lors que je vous écrivis 
ma premiere Lettre. Le jour 
qu'ils et1rent Audience à S. 
Cloud de Monfieur le Duc 
de Cl1artr.es, MonGeur leur 

• 



iles Amb. de Siam. ,. J 
;ayant fait l'honneur de leu~ 
parler a. vec cet air de bonté 
<Juiluy efi fi naturel, le pre ... 
,mier Am.baifadeur dit dans 
l'infi:ant 1nefme qu'il <>t1t qui­
té f on Alcefle Royale , eo. 
.montrant ceux de fa fi.iire qui 
l'acco1npagnoient,~'i/ efioit 
hienheureux d'avoit tant de té­
·moins de l'hcnneur qu'il 'Venoit 
·de recev1ir J puis que le Roy (on 
Maiflre n'auroit pa& cru far fan 
rapport (eul, qu'il eufl eu le glo­
rieux avantage d'entretenir le 
Frere d'un auj]i puijfint R<!_Y que 

- celuy de Ftance, avec autant 
de familiarité qu'il avoit plû à 

A ij · 



4 SuiteduVoyage 
Monfieur d'en avoir. 

On lu y demanda s'il vou­
loit aller voir le Feu que M r 
le Comte de Lobcowics, En­
vové extraordinaire de l'Etn-

• 

J 

peret1r, devoit f.:1ire tirer en 
réjoüiffance de la prife de 
Bude, & il répondit, ~e quoy 
que fa curiojité fufl grtAnâe pour 
tout ce ~ui fa faifoit en France .. 

, . 
parce que tout ce qu on y 'Voyolt 
eftoit digne d'admiration, il efioit · 
nrdnmoins obligé de fa pri'Ver du 
plarjir de 'Voir ce Feu, puù qu'il 
n' a,.voit pû aller d celuy que lei 
Ville avoit fait pour Monfeigneur . 
le Duc de Berry , dont Mr le 
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des .A .. rnb. de Siam. J 
Pre'Voft des Marchands luya'Voit 
fait l' hon~eur di! le p1'ier. Et il 
ajoûta, 0!_~ n'ayant PM tfié 
à un Di'Vertiff'ement donné par la 
Ville de Paris , il aurait mauvai­
(e graceâallerà celuy d'unEtran. 
ger. 

On ne pet1t avoir plus 
d'honnefieté qu'il en a pour 
les Perf onnes difiinguées par 
leur naiflànce ou par leur 
merite dans les Lettres, & 
dans les Arts. Outre les com­
plimens qu'il leur fait, & les 
loüanges qu'il leur donne 
proporcionnées à ce qu'ils 
font, il les arrefie à difner, 

A iij 



1 Suite du Voyage 
boit à leur fanré, & prend la 
peine, luy & !es devx autres 
A1nbafiàdeurs, de leur fervir· 
tout ce qui luy paroît de meil­
leur fur la table . ~ant aux 
Daines, il donne le plus beau ' 
f~t1it , à celles qu'il croit les. 
plus difiinguées, ou qui 1ne ... 
ri cent de l' ef1re par l'agré­
ment de leur per{onne. Il 
fçeut t1n jour qu'il y avait 
par1ny celles q ii le regar. 
doient dili1er s u11e Parente 
d'un homme dont ils a voient 
lieu d 'efire fatist1irs, à cat1fe 
de la bon ne receprion qu'il 
leur avoit fait ~· daus un lielh 

• 



des .A1nb. de Siam. 1' 
où irs a voient eilé. il ne 
manqua pas de lu y prefen­
ter du fruit ; & comme il 
vot1loit luy faire beaucoup 
d'hon11eur, & la traiter avec 
difrinélion, il n'en donna ce 
jour-la à aucune autre. Une 
Da111e de la compagnie, tou ... 
te brillante d'or & de pierre­
ries, fe ièandaliià de n 'avoir 
pas eu le n1efi11e honnet1r. 
L' Ai11baifadeur le comprit,, 
& dit avec un grand fang 
froid : Les honneuts d'aujour- -
d'h~y font finis , nott5 a.urons 
peut r ftre ce luy de veir Ma dame 
un autre jour, (t) nous !uy ren.., 

. A iiij 

• 



S J' uite du Voyage 
drons ce qui lyy eft deu. 

On ne fçauroit exprimer 
les honneurs qu'il fit à !vla­
dame laComteffede Betl1une, 
lors qt1'il eut fçeu qu'elle ef.. 
toit Sœur de.la Rey ne de Po­
logne. Il fut long-temps fans 
fe vouloir 1nettre à table. Il 
la pria intlam1nent tie difuer, 
& lu y voL1lcrr ceder fa place; 
il en fit at1lli beaucoup au 
Fils du grand Ge11eral de Po~ 
logne, qui eftoic avec elle, 
& ce jeune Seigneur en fut 
fi cl1armé, qu'il luy fic: le 
lendemJin preiènc du Por. 
~rait de Sa Majeilé Polonoife, 

• 

1 



des Amb. de Siam. 9 
parce qu'ils avoienr parlé de 
ce Monarque. Q!_oy que les 
honneftetez de cet A1nbalfa~ 
deur a yent toûjours efl:é 
grandes, il n'efr po.nt nean-
1noi11s forty du caraél:ere que 
fa dignité demande , & il 
fçait le f:1ire paroifl:re à pro. 
pos. 11 .louë ce qt1i merire 
d' eitre loüé, & fe tait avec 
efprir, quand ilefi plus~ pro­
pos de fe taire que de parler. 
Con11ne pluGeurs perfonnes­
l'accabloient un jour indif_ 
crete1nenr, en lu y deman­
dant li ce qu'il voyoir efl:oit 
beau , il répondit : Si 'Vous 

\.4 iSt no C ltu 



Io Suite du Voyage 
'Voule~ (ça.'Voir fi 1e trou'Ve une 
chofe 6elle, 'Vous n'a'Vez qu'4 
'Voir fi elle l'eft en effet, & alors 
'Vous pou'Vez_ croire qu'elle ne mé 
paroifi pa.5 moins bell( qu'à "VOU!. 

Pour co.ntinuer à vous a p­
pre11dre ce que j'oubliay la 

' derniere fois à vousmarquer ~ 
je vous dira y que lors que 
les Arnbaffadeurs a.rriverent 
~ Maintenon, ils virent en 
paffant la maifon de Saint 
Cir. Son entrée eft ex._ 
pofée, aL1 Mid)'. Cet Edifice 
confifle en un grand cprps 
de bâriment .de 108. to-ifes de 
longueur, q_ui for1ne11t trois 

t 

• 



tles Amb. de Sittm. Il . 
cours de front,. feparées pat' 
les deux aifies de cette inai­
fon, le long de chacune def­
quelles, font en deh(:)rs une­
court & deux Parterres. L'E· 
gli[e qui efr au bout de la plus 
grande longueur du bâti­
ment eft de 2.6. toi[es, & le· 
bâti1nent,en a Gx d'épaiffeu.r .... 
La difpoGtion du Plan con .. 
fifre au rez. de chat1fLee , .en. 
grands corridors , refeétoi­
.re~ , & autres piecès ne­
~eŒ1ires. Il y a dans l'étage 
de deifus de grandes cha111-
bres où les jeunes DernoifeL 
ks. rra. vaillent 1 des c_ellule.Ji 

• 
1 Mln~>ter o lt 
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• -
1 2 Suite tlu Voyage 
particulicres pour les Daines, 
& desChambres communes, 
<n forte que'cela fait quanti-
.té de pieces, dont il y en a 
beauconp1defort grâdes,puis 
qu'elles peuvent contenir 
jufqt1es· à cinqt1ante lits , & 
ce qui eft con (iderable dans 
cette 1naifo11 & qui fe ren­
contre rarement, c· efi que 
toutes les pieces font conf or~ 
mes àleurs ufages , & faites 

· expres pour les chofes aux­
quelles elles doivent [ervir. 
Elles fontdégagéesavec beau 
coup de prarique, confor~ 
n1es à la maife d'e !'Edifice, 

• 
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des Amb. de Siam. 13 
qui paroifi au dehors un af.. 
femblage de plu fieurs bâti­
me11s enfe1nble. Le Jardin 
confifie en un ~ncien bois 
qu'on a confcrvé. On a plan­
té un nouveau Parterre, & 
l'on a fait un potager fuffi­
fant pour la co111modité de 
la maifon, & c'efl beaucoup 
dire. Cet Edifice efr du dei: 
fein du fameux M rManfard, 
premier Arc-hiteéte du Roy, 
& qui a fait un nombre inti­
nyd' ouvragesfurprenis,dont 
je vous enrretiendray dans 
cette lettre. Il auroit autre ... 
fois fallu un grand nombre 

• 

e •..i 
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!l.f Suitedu .Voyage 
1d'années pour élever un.a.uffi 
vall:e corps .de .bâtiment , & 
~uffi fo1idef!le_nt bâty. On 
:auroit c~û meime qu.e les 
.cholès n 'auraient pu fe faire 
..autren1ent. Cependant il a 
,efl:é pr~fque at1ili toft finy 

I • • -que con11nen.ce, ina1s rien 
n'efr impollihle fo~s le regne 
des miracles. Les Atnbaffa.~ 
deL1rs furent étonnez de la 
gran'deur, & de 1a beauté de 
cet Edifice. Mt T0rf leo,r ex­
·pliqua à quel ufage il efioit 
.clefriné. Je ne vous le reper 
.tera y point, paifque je vous 
':en ay donné un ample dé-

• 
• 

M l~t... o e C ltura 
• 



des Amb. de Siam. 15 
tail dans ma derniere Lettre 
ordinaire. Ils dir<"nt ~pres 

• f I * avoir ecoijte attentivement 
tout ce qu'il leur ra con ra là ' 
delfus, 'Ju'il fallait avoir l'ame 
grande (l} bonne, @J eflre n~tu .. 
rellemcnt p6rté a faire du bien , 
pour s'eftre imaginé un deffein Ji 
g,lorieux à la France , & fi utile 
au public, @! qu'il fa/oit tivoir 
la gr"'ndeur, & la pieté du Roy 
p<Jur l'executer. Je vous ay man­
~é ce qt1'ils dirent lors qu'ils 
allerent aux In valides , mais 
je ne vous ay point parlé de 
l'Egli[e qui fera un des plus 
beaux Oll vrages de ce Siecle . 

.. 
• 



Io Suite du V qyage 
Ellen' efi pas encore ac-hevée, 
n1ais on ne ceITe point d'y 
travailler. Elle efr po!ee di­
reél:e1nét au milieu du cor11s 
de · tout ce vafte bâtiment. 
On y entre par un vefl:ibule 
au droit du portique qui re. 
gne au pourtour de la Cou_r , 

I • • 

par trots portes qui repon-
·denr à la nef & aL1x deux bas 
cofiez. La nef eft décorée 
d'un grand ordreCorinthien, 
donc l'enrable1nent porte un 
Piedefial continué en ma. 
niere d' At.tique. C'efl: delà 
que naiffent les retombées 
de la voute en plein ceintre, 

0 ~1 1ste o de Cul ura -



des Amb. de Sid11t. 17 
dont les Arcs doubleaux & la 
clef pendante font ornez de 

, fculpture au niveau du pre­
mier érage. Au delfus des 
bls co{l:ez e{l: une galerie, 
d'où l'on peut entendre le 
Service par des arcades à an­
{ès de pannier, qui forment 
autant de tribunes qu'il y a 
d'arcades au deifous. Cette 
nef· eil: terminée en niche, ou 
tour creufe, & communt­
quée à la nouvel!~ Eglife par 
une grande arcade pref que 
de toute fa largeur.Le mot de 
nou vclle Eglife p0t1rra vous 
furprendre. Il faut \1ous ex-

B 

'• 



1S Sutte au Voyage-
, plique1~ ceqµec'efr.L'ancieœ;. 

ne efl: celle que je viens de'" 
.vous décrire,& dans laquelle 
on entre par le P.ortail qui eft 
dans la. court" du bâtiment,. 
appel lé des In.valides,.à cau[e 
de c·eux qui y· detneur:ent.­
Cett~~ Eglife· qui a eflé bâtie· 
la premiere·, fera, toûjours· 
com1ne· €lle ~fr prefente­
mernt l)o,..ur les· S~1datsl.nvali' ... 
des quifon:t logez~ dans cette­
maifon. Au bourde cette E--· . ' 

glife. ett l1e Maifl:re. Aurel~· 
qui fervira au.ffi à l"Eglife 

> h . . qu on ac:: · -eve,& qu on norni> 
me nouvelle Eglife. Elle aa~ 

o 1 li.il tst o e ~ul u 
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raune 1n~nifique entrée du 
coité de la (;atn pagne. c· eft 
da11s cetce Egli{e qu·on peut 
admirer tout ce que f:' Archi­
tecl:ure peut produire de plu s. 
beau. Le plan efi u11e Croix 
Grecque. Les croifees font 
ter1ninées en cul de four> oLt 
plan ovalle, aulli bïen qtle la:. 
partie qui la joint à l'ancien­
ne nef. Il y a quatre Chap~l ... 
les aux quatre coins, ornées · 
d'un petit ordr'e Corin tbien,. 
& plufieurs jours vris dans. 
des Lunettes percées fur un 
attique dans la voute. L·or .. 
donnance de tout le c::orps d~ 

:a. i.~ 
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l'Egli[e par deda11s efi: tin 
grand ordre de Pila<tres Co­
rintl1ien. Il y aura 8. coloni-:: 
nes de inarbre au devant des 
l1uit Pilafi:res qui font pliées 
fous les quatre pendans du 
Dô1ne. Ces huit colo1nnes 
doivent porter autant de 
Statuës, ei1tre lefquelles fe­
ront de riches tribunes. Le 
dehors ou fera la principale 
entrée du cofl:é des champs, 
doit efi:re decoré par un 
porche de colo1nnes d'ordre 
Doriqué,dont l'enrablen1ent 
couronnera le 1naŒf qui fer­
yira de bafe à tout l'Ed1fice ; 



, 
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il eft du deifein de M1 Man­
fard. La de[criprion que je 
viens de faire en n1arqt1e af­
fezla beat1té aux connoi!fèurs 
fans qu'il fait befoin que 
j'en di{e davantage. 11 efl: cer~ 
tain qu'il ne pet1t manquer 
d'efrre beau, regt1lier, & 
parfait, pt1ifque Mr de Lou­
vois s'en mefie. 

Je viens à la fuite du Jour­
nal. Les Ambaffadeurs ayant 
rendu vifite à Mr de Croiffy, 
Miniftre & Secreraire d'Etat, 
dans f on Hoilel à Paris , ce 
Minifire leur rendit cette 
vifite le 24. Septembre , à 

-
• 
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l,Holl:el des An1ba{fadeµr~ 
Excraordinaires,. où, ils fo11t 
logez. Si-roll qu'il fut enrré­
da11s la court , Gx Ma11darins, 
deièendire11t pour le rece­
voir à la defcente d·e fon Ca­
roffe, & les ArnbafJàdeurs· 
l'attendire11t au haut du d·e, 
gré. Ils paiferent en.{Ùite dan~ 

_ la Cl1ambre d.e parade, fous 
le Dais de laquelle il y a voit 
qt1atre Fauteüils préparez ; 
f~a voir un a la droite, & les. 
trois autres vis à vis de ce­
Faureüil. Mr de Croi!fy fe 
mir dans fe premier, & les 
Ambaffadeurs fe placerent 

·~-



tles Amb. ae Siam. z.1 
Jans les autres. Ce Miniftre 
leur dit., ~'z/ n'a,.voit. pM en­
core eu le temps de s'acquiter de 
la "t'tfite qu'il Ltur de'Voit; 1uïl' 
a'uozt rendu compte à Sa M a7~fié· 
de la Letrre que li> Roy de Siam 
luy a'Voit Jtiit l'honneur de luy: 
écrire, & qu'il l'a-'Voit trou'Vée 
di(Posér à entretenir L'alliance qui· 
tjloit entre les deuJt Roù, (9 mê­
me 4 la fortifier; que Sa Nlajt:­
flé a'Voit fou11Cnt oüy parler de 
leur if prit, @r qu'Elie a'lloit re­
tonnu qu'ils en avoit nt b{aucoup 
par leschofes qu'on luya'Voit rap-­
portées ce qui luy a'V11t fait plaz .. , 
fir; ~u'au refte Elle ejlozt tres~ 

• "'1 1sterlQ a lt~ 
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fari.tai1 e de leur conduite, pui; 
quï s n'avoient fait aucune dé­
marche depuu qu.ils e{toient en 

I 
1 1 ~ 

Fr:ince, qui ne uy euft efte agrea-
ble. L' An1ba!fadeur répondit 
avec la i11aniere honnefte & 
fpiriruelle , qui 1L1y a attiré 
l'etli1ne de tous ceux qt1i ont 
eu des affaires avec lL1 y , ou 
occafion de luy parler, Il re-
1nercia Mr de Croiffy de ce 
quïl avait dit au Roy , & 
marqua une fenfible ~e de 
ce qu'on était content d' eL1X. 

Il dit , ~ tout ce qu ils a1joient 
fait > n' P{tott "qu~ fOUr (e conforrne'f 
aux orrires du Roy lçur Mazftre, 

qu'i/1 
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qu~ils a1,,001ent tJche de fai'"l. re en 
tout le plsu ex,~Efemi. nt 9u'zl /Pur 
avozt eflé pojftble; qu zi les a'Voit 
fur tour char.gez. de fa gou1 etner 
de manlere, qu'ils puJF nt eftre a­
gréables au Ro') ; qu'ils y met­
roient toute leur aj1plication, qu'ils 
'1.Joudroient a'Voir le bonl1(ur de 
plarre jufqu'aumoindr·e F rt•nçoü, ~ 
& qu'ils SJ attachetoient <1 V eC 

tant de farn Ji /ed CotJturr1e8 de 
France leur eflo1ent '1'Jie1tx con­
nuè's , qu'ils fa tiendroieflt (<·hr.* 
dy réüj]ir. Nl de Croiûy leur 
dit enfuite , ~e le p!iu grand 
plaijir que le Roy de ,)iam pufl 
faire à Sa J:1 ajefté , & la pf M 

. c. 
\ 

lt 
I 
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grande marque d'amitié qu'il pufl 
luy donner, c'ejloit nori feulement 
Je protegerlesMtjftonnaire)Fran .. 
fOM qui efloient en fa Eflats>mais 
au.ffi f e8 Siamois qui {e feraient 
Catl1oliques. L' Ai11baf1àdeL1r 
répondit, §2..ue le Roy fan Mili­
flre a'Uoit déja fait tout ce que le 
Roy (ouhaitoit de luy là. dejf iu; 
& il en prit à rémoi11M 1 l'Al1· 
bé de Lion11e, qt1i [ervoit 
d'Inrerprere en cette Co11-
verfurion. Il a1oût.i, Quïl ne 
doutait point que l'arrzitié de& deux 
}{ois ejlant augmentée par taures 
l~ preurzJes qz'e ce8 deux Sou'Ve­
r~ins s'eftoient donnéu d'une forte 

• 
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& f.~cere eftim~, elle ne f.fl aug­
menter a'Jf]i la proteEl1on qu( le 
'R..oy foYl Ma~ftre d'1nnoit aux 
./vJ 1Jiot1n,iire& & atlx Catl1oli­
qu~ qui eftoient dan.( [es Ef.ats. 
Cette Con verfarion, qui fut 
pt1blique, attira des applau­
cli!fr111ens de tot1s cet1x qui 
l'e11rendirenr, & cl1acun fe 
récria fù r le di{èours que fic 
Mr de Croiffy en faveur de la 
Religion. W ais ce :rv1 ini fl re 
ayant là- deŒ.1s l'efprit du 
Roy, dont il feco11de les in­
tentions en coures chofes, 
efioit ai1i1né d 'u n zele trop 
fincere & trop ardent pouL· 

c ij • 
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oublier rien de ce qt1' on 11ou­
voit atrendre deluy. Ilfi11it ' 
en difa11t auxArnbaŒ1deurs, 
R.!!_e ce jour-là eftant un jour de 
divërrijfement pour ettx,pui6 qu'ils 
devaient aller à /'Opera , il ne 
'Vouloit pas pouffer pltu loin la 
C on'Verfation , de cr,1-inte de recu­
ler leur1 pla1firs. Ils l'accon1 pa,, 
gnercnt jufqu'au bas du de­
gré avec tous les Ma.ndari11s 
de leur fuite. 

1v1r de Lully a ya11t efi:é 
les voir le matin de cette 
n1eG11e journée , ils le prie<' 
renr de dîner avec eux, fi -tofl: 
qu'ils eurent appris l'efti111e 
• 

' 
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dont le Roy l'l1onore, à eau· 
fe de la beauté de fon Genie 
pour cout cc- qt1i regarde la . 
ML1fÎque. Ils fe rendire11t à 
l'Opera . & Mr de Lully les 
receuc à la porte de l'Acade-
111ie. Co1nn1e 01:i reprefentoit 
celuy d' Acis & de G.ilarée, 
dans lequel il ' n'y a point de. 
Machines., 011 leur dir pen­
da11t la rep1·efentatioh, ~ 
eu fartu de Spefl:icles eftoil'nt or­
dinairement pltU grands que ce­
luy qu'ils VoYoient, pi:trce que ce­
[r~y - là a'Voit efié fait pour repri:-
/enter dans un lieu oil, il n'y a voit 
point de Sale , & on leur expli-: 

c iij 
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30 S1~ite dtt Voyage 
qu.a 1nefme 1~1 Felte pour la..: 
quelle ce Diverciffe111ent a­
voir et1é fair. Le premier 
At11b,1lf1deL1r dit, ~ue le Spe-
8.icle dor1t il e{foit témoin, ~ce 
qe,'on luy di(o.t de& autres Opera, 
lt~y f (ozt concevorr de grandes 
c!Jafas de ce qu'rl ne rvqyoit pas, 
ç'iL effozt "Uray /JO&tttant que /'on 
puff rien faire de pl.ts peau en c~ 
«z.enre là. Il marqua· pendant 
la repre(~tarion qu'il en 
co111prenoit le SL1Jet, & dit 
des cl1ofes ·fort galantes là­
de!fus. Ce qu'il dir à Made. 
n1oifelle Rochoir, qui l'alla. 
vo.ir aprés l'Opera à l'Hoftel 
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des An1baffadeurs, fait bien 
con11oiltre qu'il l'avoit co111-

pris. Il la fir: affeoir, & lu y 
dit. ~'ils ne pou<Jorrnt J arre 
trop d'hr;nnet,f,f à la f1l/e du D1eu 
de la e./f1er, & qu'ils 111/voient 
befoin d'elle , afin qu'elle calrtiaft 
1~ fiots à leur retour, & leur fift 
faire une Navigation heureufe. 

Ils allerent le lendemain à.. 
l'Obfervatoire, & ils furent 
reccus à la grande P1Jrte qui 
donne fur t1ne Terraffe éle­
vée de \7Î11gt pieds, par M ri:, 
de Cafiini,de la Hil'e, Bore Ili_, 
Tl1evenot , Couplet, & Ct1- , 
fec, qui font tot1s del' Aca-: 

1F ' ~ •• l c 'iii j 
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· demie Royale des Sciences. 
Le Bâcitnenr a ya11t d'abord 
frapé la veuë des At11bJ!fa­
dcurs, ils s'atracl1erent à le 
co11Gderer. Je croy que vous 

r L' 1 ' d' ne ierez pas i2.c 1ec apren-
dre beaucot1 p de cl1ofes cu­
rieufes qt1i le regardent. 

L'Obfèrva.c:oire qt1e le Roy 
a fait conftruire)& qu'on ap .. 
pelle par cette raifon Obfer­
vatoire Royal , eft ficué à 
t111 des bot1ts de Paris au lieu 
le plus élevé de la Ville & 
vers le Mid y , afin que la 
veuë des Aftres,& princi1)ale­
ment des Planettes qui tou-: 



des .A,?J.b. de Siam. 33 
tes font leL1r cours en cet en­
droit c.lu Ciel , ne foie point 
e111pefcl1ée par les va peurs de 
la Riviere, & par les fL11nées 
qui s,élevent des Maifons à 
l'autre coflé . 

. La figure de l'Edifice ell: 
t1n quarré d'e11viro11 quinze 
toifes à cl1aque face, ayant 
deux ToL1rs oél:ogones aux 
coi11s de la face du Mid y de 
fept toifes de diam<;ttre, & 
t1ne autre Tot1r quarée & un 
pe(1 tnoins grande au milieu 
de lcl face du Nord où eft 
l'entrée. Ces trois Tours font 
de 1nefine 11auteur que 1~ 

• 

t 
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reil:e du 8J.iti1nent. Celle qui 
efl: à l,Or1enr eft ouverte de­
pL1is le feco tld étage ; & ces 
d eux faces oppo{~es & qui 
regardent le Mid y & le Sep­
te11: rion, font fendL1ês afin 
de donner ifft1ë à des Lunet­
tes de plL1s de cinquante 
pieds ~Jour po•1 voir obferver 
le p.i!fat';e des Pl.1nerces dans 
le Cetcle Meril1ien , & du 
cofté l1:1 N :>r\.1 lc p.iŒ1.o-c des 

.::::> 

EtoLles 6.xes aL1 111cfi11e Me-
ri--tien aL1deffus & at1de!fous · • 
du Pôle pour en conclure [on 
élevarion fur noltreHorizon. 
La. T oi1r qL1arrée qui eit dans 

• 
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1~1 f:'lce Se1)tentrionale du 
Baili1nent eft couverte en 
Plate for1ne avec des cail­
lou:x de eierres à feu, de rnef-
111C qtie le Çorps dt1 Bafti ... 
ment & la Tour Occidenta­
le. La Plate-forme de cette 
Tot1r Septentrionale eit ou­
verte a~1 i;i1ilicu , afin qu'é .. 
tant dans laCl1a1nbre à cott-r 
vert du vent, on pL1iffe ob. 
ferver les Afi:res. 

Le Baftime11t qui fans le 
. bas comprend deux étages 

voûte.z de pierres de taille 
fur des murs de neuf pîêds 
d'épaiifet1r '· à foixante & fi; 

• 
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pieds de 11aut, en con1pre ... 
nan t l'a ppu y de la Plate-for .. 
i11e. Le bas, ou de1ny étage 
de tout le Bai1:in1ent , e11: a­
doffé du cofl:é du Mid y à t1ne 
terraffe élevée de plus de 
vi11gt pieds par deifus la 
Cal11pag11e ; de forte que du 

• I 

pre1n1eretc1ge on entre com-
1r1e de plein pied fur cette 
cerraffe où efl: un r11ats qui 
porte i1ne Lu11ette cle foixa11· 
te & dix pieds de longt1et1r, 
& une T0L1r de Cl1arpente 
qui a 130. pieds de l1a1,1teur. 
Je vous en apprendra )7 l'en1-
ploy dans la fuite de cett~ 
Lettre. 
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Tout ce qui f>aroift l1ors 

des rez de cl1auffée du Baili-
111ent, a dix toifes & demie 
de bau ret1r , & encore plus 
de profondeur en terre à cati .. 
fe des Carrieres fl1r lefquel-

. les il eft bafiy , & au fond 
defquelles on defcend pat· un 
·degré de pierre de raille 
tourné en viz & fufpendu 
en l'air l)ar le n1ilieu où il eft 
vuide , t1e 14. ro1fes de pro­
fondet1 r. <Se t1egré répo11d 
au milieu du Bai-li1ncnt , & 
pour cét effet 011 a f:1i r des 

, ot1vertt1res ro11des d'el'l;viron 
trois pieds de dia111etre, tant 

• 
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à la voûte du i1Ianche1· du 
rez de chaufféeqt1'aux. voûtes 
des deux étages, co1n1ne auf­
{i à l~ Plate-tor1ne. Les cen­
tres de ces quarres ouverru ... 
res fo11r à plomb {Ùr le centre 
du vuide du degré à viz. Ain­
:!i tot1t cela ne t'l.it que co1-i:~ 
nie tin pui[s de vingt- qt1arre 
toifes & de1nie de profon4 
clet1r. 

Ce Puits de 14 7 pieds de 
profonde·ur a fes uiàges , 
co111111e de fcr\1ir à faire des 
épreuves pour fça voir fi pen­
dant le jour efra11t au fond 
de ce Puits on verrait les E-
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toiles auZenir,ll fert encore à 
obferver les degrez de l'acce­
leration, de la cl1e11te & def.. 
cente des Corps en l'air & les 
vibrations des Pendules att 
deifous de 147. pieds de lon­
guet1r , [a11s craindre que le 
i11ouvcn1c11t de l'air y a1)por­
te aucunes alterations. Il a 
a11ffi fervy pot1r le5 Obfèrva­
tions des Baro111ctres de pl11s 
de 80. pieds de lo11gueur, 
tant avec les Ivicrct1rcs fculs 
qu'avec l'eau feule. 11 a en­
core fervy à. experi111enrer 
dans des tuyaux de fer blanc 
de mefme longue11r , corn-
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bienil faloit de l1au ceur d'eau 
pour éclater les ruyaux,d'où 
l'on a ciré des connoiifances 
de la forc_e qt1e doivent a.voir 
les ruyaux par lefquels 011 

veut conduire les eaux qu'on 
prend d'une l1aureur , pour 
les élever à t1ne !èn1bl.1ble. 

On a pratiqué dans ces 
Carrieres des Chambres pour 
connoifrre fi les grains & 
les fruirs s'y pot1rroient con­
ferver; on a de{èouvert dif­
ferc11res qualitcz de l'air e11-

fer1né & fous-terrain & de 
l'airdécou vert & libre; on y a 
fait cent experiences tant a-

( 

• 
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vec le Tl1er1110111etre qt1' avec 
les H ydro1netre& ·, p·our re­
co1111oiil:re les differens ef­
fets qui ptovien11ent des dif~ 
fere11s degrez de 11

l1utnide ,. 
clL1 fec, dt1 cl1aud & du froid,. 
tai1t pendant lï1iver que pen­
dant t'efté, dont la Medecine 
tirera u11 jo.ur de grat:J.ds a-. 
vantages, 

De. l'Appa.rre111ent d 't1 rez. 
d·e chaL1flee 011111onte dans Ie· 
pter11ier & fecon.d étag.e, ~ 
i11ef a1e ft.1r la. Plate-forme de 
tout le Ba.ftitn.en.t par t.1n Ef ..... 
calier auŒ gra11d qu'il efr 
beau & hard y. 11 efl: garn:i 

I)1 
-

• 
• 
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d'ur1e riche.B1lufl:rade de fer,_ 
& paroifl: pendre- e11 l'air, é ... 
t<lOt vuide par le · n1iliett. 
Comme les faces de ce fuper~ 
be B1itit11enr regardent dire­
él:c111e11t les quarre p·1rtics dt.t 
Ciel, & que l'es fenefl:res du 
fccond érage ont cl1acune 
ltuit pieds 1.ie largeur , & 
vingt. ftx pieds de l1at1tet1r 
d'appuy , elles pern1ettent 
aux· Afrronom.es de décou­
vrir tous les endroits du Ciel,. 
& de faire à cot1\1ert toute~ 
les Ob{èrvations qui n'ont' 
pas be[oin de plus grandes. 
Lunettes q_ue de 11. ou z0,. 
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pieds , & donPenr lieu d'a­
voir des InftrL1111ens fixes & 
i11ébran.lab les, cftanr fcellées 
dans les 1nt1rs; -car pot1r les 
Ob{èrvarions qui demâdent 
de plus grandes Luneres, el­
les fe font ll1r la Terra!fe. 
Et1fi11 ce Bafti111enr eft un 
Magazin de tous les I11fl:ru­
n1e11s neceft1ires aux Afiro-

• 

no111es , aL1x Geo111ettres, 
aux Geograpl1es , & à la. 
Navigation. 011 y trouve 
.toutes les machines ql1i· 
concer11ent les Arts, avec· 
les n1achines de Guerre des 
Anciens ,_de forte qu'en peu.. 

IL): ij; 
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~e te111ps on y volt & on r 
apprend tour ce qui e1t i1e .. 

ce!Iiirc aux I11gcnieurs, & à 
ce1.1x qt1i dans les Acade­
inics cufeignoient l' Art de 
fortifier , & celu y de navi­
ger. 1\1 r Pcrrau lt qui a. fait le 
D.:!!fei11 d·e 11 Faç.1cle·du Lou­
vre , a eil:é l' Arc l1ii:ell:e de 
ce Bi'riment,& ce qu'il fçaic 
de N1edeci11e & de M'ir l1è-
1n ltiques, luy a donné· lieu 
d'oblèrver des cl1ofes dans 
la con!trL1étioo de- cet Edi­
fice, que toL1s les autres Ar­
chite.:l:e5 ne fo11t pas obligez 
de· f~a voir . 

• 
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Apré_s que les At11baifa­

dcurs eurent c·o11 Gdcré ce 
Ba!Îit11·ent,dont la fet1 le veuë 
en del1ors ne fait pas con­
noiftrc roures les cl1ofes at1[­
qu elles il e{l: utile, ils et1trÇ!­

rc11r da11s la 1)re1niere Sale,& 
paffepent dell dans la Tour· 
ùrie11tale, où ils virent di­
vers It1fl-run1ens 11our obfer­
\7Cf les Aitres, & adn1irerent 
Ie5 prodigieux effets. d'un. 
grJ.nd Miroir ardenc: de cinq 
pieds de dia1r1erre , qui fut 
expofé J.u Soleil. Le feu prit 
à une barre de bois de plu­
fieurs poucesd'épai!feur auff~ 

. ' 

• 
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totl qLi' et!e 1L1·y fut prefen~ 
tée, & le plo1n.b fondit da11~ . 
Iï.nfl:ant -1n.e(i11e qu'il fL1 t ex"". , 
posé à [on foyer. ï 

Ils vi.rènt en[L1ite t1·n Pla. . 
nif phere· d~e Mr d-e Galli111,. 
qL1i c&prer1d routes les Etoi ... 
Ies vifibles u1r l'Horiz.on de 
P<tris ,-& fer_r à trou ve:r pro in· . 
pte111ent à. cl1aqu.e infl:ant 
leLirs firuatio11s da:11s le ·ciel~ 
Ils en com·prirent ai[én1en.r: 
I'u(1ge, & prrere11t Mr de 
CaŒni de leur en faire con- -
ftrttire· de fe1n·blables pour­
I'Ho.riz·o11 de Siam. Ils firent. 
des Experien.ce~ iur u11 . .Baro.: 

- -

• 
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metrc, & fur un Tl1er1no1ne­
tre, f-' co11çeuren t les cat1fes, 
Pl1yfiques t1e lcL1rs i11ot1ve­
me11s, fw· lefqt1els ils s'entre-

. ti11rent: long-tc111ps , & ils. 
fite11t t11eti11e quelqt1es ob­
jeél:ions auiquelles on ré­
})O.t1dit.. 011 let1r fit voir da11s 
cccre 111.efme Tour des Lu-

• 

tieres de ditfere11res lon-
gueurs, & l ' An1baŒ1deur s'é­
ron11a de la netteté d'une 
Lll11erre de ''ingr-cinq pi·eds, 
avec laquelle il confidera 
les objets les plus éloignez,& 
raiion11a ft1r la difficulté d'etl: 
avoir d'L1ru: .' extrên1e. lon,.. . 

• 

• 
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gueur,co111111e de i.oo. pieds, 
qui étl11r braqL1ées col:\rre les 
Aftres, peuvtnt 11011obftant 
la pefanteur de leurs tuyaux, 
garder leur reél:irude, qt1i ell 
aôiolu111ent nece!Iàire at1x 
I:-unetres, & qui a taûjours 
fair le cl1agrin des Afl-rono-
111es; niais Mr Co111iers a:y,at1t 
ex1)ei;in1enté qu' 011 peut fe 
l)affer de tu yat1x ~ e11 publia 
l'invention en i665. dans [on 
Livre de la nouvelle Science 
de la. nature & des préfages 
des Comeres. Il a depuis en 
168 3. & 1684. inferé ce Tr~ité 
de Lunettes dans les Ton1es 

des. 

• 
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cles Mercures Extraordinai­
res. Comme ils eftoient fur 
cette 1natiere, M 1 Cailini leur 
'fit voir par experience que 
l'on peut fe fervir de Lunet .. 
tes faas tuyaux, car ayant 
placé à t1ne fenefire un Verre 
obieétif de 90. pieds de foyer, 
au deçà duqt1el foyer il n1it 
un Verre ocuiaire, ils ·eurent 
ie l1laifir .de regarder diffe­
rens objets fort éloig11ez~ 
C'eft par cette rn <iniere de 
LunLttes fans tuyal q ue Mr 
CafT1ni a découvert de11uis 
peu det1xnouveaux ,J ... tellites 
<le Saturne, qu'il a appe·llez 

E -
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Ils entrerent .dans fon Ap- . 

·parteinent, où ils virent une 
inachii1e de cuivre compo­
fée des Cercles de la Spl1ere 
qt1i porte ,un verre obje&if 
de 140. pieds de 1 ongueur de -
foyer Sol~ire, & qui par le 
inouvement d'une Montre 
-0,L1 Horloge à teiforr, fait le 
mouve111ét diurne de l'Aftre, 
lors qt1e l'Afire n''"efi élevé_ 
f;Jr l '~Iorifon que de deuz ou 
trois degrez. On met cette ·~ 
rhncl1ine à la liauteur de fix 
.à fe t)t pieds,ti e ~elLe maniete 
que la. tùr.fi1ce du verre eft 

c 
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. paralelle au dift1u e de 1' A[­
tre, & on s'en rect1le en li. 

~ gnc droite de la longuet1r de 
140. pieds 011. l'on place le 
verre oculaire ; en force que 
les quatre centre~, fçavoir 
ce lu y de l' Atlre, ce: lu y de 
la furfacedt1 \rcrré objeé1if, 
ce lu y dt1 verre oculaire,&ce· 
luy de l'ouverture de ld prtl­
nclle de _l'œil, [oient e11 une 
n1ê111e ligne droite;&lorfque 
l' Afrte efr beaucoup élevé 
fur l'Horifon , cette n1achi­
ne efr à proportion élevée en 
l'air par le n1oyen d'une cor­
de vers les Angles ou coin·s 

. E ij . 

• 
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de la Tout de bois de 150. 

pieds de· hauteur, qu1 efr au 
<levant de la face meridiona­
le de l'Obfervatoire; mais il 
'faut par un _long ufage 
aprendre à fuivre l'Allre a­
vec le verre oct1laire, en for­
te que l'œil décrive un cer­
cle prefqL1e de 141. pieds de 
rayons, do11t le verre efl le 
centl·e. 

lls y virent encore tin 

gra·11dAnneat1Afrronomique 
qui Lèrt à trouver par le So­
leil 1·het1re & la tninute, auC: 
fi bien e:iue la dé.clinaifo11 de 
r Ai1nan pour l't1fage de la 
Navigation. Ils firent expe .. 

t1 

' 
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rie11ce d'L1n Nive:1U à Lunet­
te, gt1i fe 111ec pron1pte1ne11t 
cn,équilibre. Ils confidererét 
la figure de la Lune faite avec 
une gra11de exaél:itude & les . , . 
concav1tez, & e1n1nen· ces 
'jUe l'on voit dans fa. furf:1ce. 

Ils eorrercnt enfuite dans 
la Tour Occidentale, où Mr 
de CaŒni a fairtfaire une gra­
de CarteGeographique) fon~ 
dée principale1nenr fur les 
Obfervarions des Ecli pfes 
de Lune, & des Satellites 
de Jupiter, a prés avoirdon-
11é la i11etl1ode de les calcu 
ler .. Cette Carte efl· crravéc 

b 

E.üj 

• 

• 
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& pei11te fur le pavé fait de 
pierres plates dans un Cer · 
cle gradué de 2.8. pieds de 
dia tnetre; no.llre Pôle ter­
rcfl:re Septentrional c:ftant 
au cenrre dt1 cercle, de forte 
que c' eft une projeétion fur 
la furface de l'Hemifpl1ere 
Scp~e~1 rrionaJ ,ft1pp0fanrl'œil 
aul)ole ~elell:e dL1 Nord,& bié 
q t1ecette projcél:ion nepui!fe 
do11 11er que la 1)artie Septe11-
trionale tte la terre depuis l'E ... 

• 
q111 teur ,on y a 11ean1110111s a-
jot1 ré la de1èri l1t1011& la figu­
re des terres & des mers qui 
r ~ ' , , d iont 111ei111e au a"' 1a tI Tro-

• 

• 
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pique d'hyver., afin de voi r­
e11{è111ble, & tout d'u11 coup, 
toutes les parties de la ~erre 
que nous connoiffons habi­
tables. C'efi potirqL1oy le 
pr_en1ier Ambaifadeur, bie11 
qu,il n· ait: aucùne connoil: 
fance de nos lettres Olt cara. 
él:eres, reconnwt d'abord le· 
Royaun1e de Siam, & les 
R~yaumes circonvoifi11s. Il 
difi:in:gL1a l' A1neriqoe, & plt1-
fiet1rsat1tresPa1·ries du Mon­
de qu'il borna.li fit la defcri .. 
l)tio11 de leur voyage jufqt1ei. 

·à Paris, dont il n1arq~1a la:. 
rout·e (1ns 11.efirei-, &. (a11~ [e 

E üi) 
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1néprendre, & fit voir qu'ils 
a voient paifé au delà des A­
.zores quand les Pilotes fe 
crurent efire fort prés de la 
France. Il faut ren1arquer 
que la Carte de I'Obfervatoi- · 
re ne in.et pas plus de difia11-
ce entre Siam,& les Azores 
que les autres Cartesen 1net­
tent entre Sîa111 , & tes cof­
res de France , les. Obf erva­
tio11s il yant obligé M 1 dè Caf: 
fi11ià diminuer tot1t:es les dif­
ferences des longittides dans 
les conrinen-ts , & à laiG'"er à 
la Mer Pacifique t1ne éte11-

duè beaucoup plus grande •. 
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AinG le Royaume de Siam 
{è trouve trois cens lieuës 
111oinséloigJ:.1é deFr~1nce que 
tot1res 1es anciénes Cartes & 
lesGlobcs de Hollande ne le· 
n1arquent. Cette correétion 
t1ire à la Geograpl1ie & à. 
!'Hydrographie a efié confir~ 
mée par lesübfèrvationsque 
l'on a faites depuis, & parti­
culieren1ent par celles des 
deux ~cli pfes deLune de1683. 
'3s16~5.fairesà Paris & à Siam. 
Les Peres de Fontenay &Ta· 
char4 Jefuites,ont faH la del"· 
niere en prefen·ce du Roy de· 
Sia1n) & c'efr ce q_ui a don-
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né lieL1 j cc l?ri11ce d'avoir un 
Obfervatoire dans fa Ville 
Capiralc, & de demander 
donze Jefuites pour vaquer 
at1x Obfèrvations.Cela pour­
ra leur donner occafion de· 
fa.ire p.iroifl:re leur gran·d ze­
le pour la Foy. 

Les A111b1ffadet1rs 11100-

t ~rent enfuire {ùr la 1)1-atefor­
me dont je vous a y déja par­
lé> & regardere11t la Villec..1.e 
Paris r.i11t à la veuë fi1nple 
qu'avec <.1cs Lunettes. Le 
Pre·11ier A1nqa.ff1c~eur a ya11t 

den1andé où e{l:oir le Cl1af­
tectL1 de Bern y afi11 des' orien-

• 

' 

• 

• 



des Amb. de Siam . .!9' 
ter , il reconnut Vincennes'" 
1v1qnt1narcre & eat1x où il 
a voit efré, & quelques en­
droits d€.s .plus ren1arqua­
bles des e11virons de Paris,. 
qu'on luy avoir fair voir lors. 
qu'il efroir dans les lieux qt1e 
je viens de vous 11om111er.ce: 
la [uri1rit cous ce11x qui le rc­
marquerent, & luy attira 
beau coti p de 1oüanges. Ils 
defcendirent aptés dans la 
grande Salle gui eit faite 
pour la defcriprion de la. 
Merit1icn11e, & l)OLir y r11ar­
quer le CC)L1rs du Seleil. Ils 
loiiere11t M r de Caffiui à. 



ôo Sz4ite dtt Vc.;1Yge 
diverfes te iiès, & le Pre-
111icr AB.10 al-leur dit plu­
fieurs fois, qu'il voudroit bien 
qu'il j euJ1 un Mr de Caj]ini 
à Siam. Apres avoir vû r·ou .. 
tes les choiès que je vous a y 
n1arquées.,. ils enrrerenr da11s 
fa Salle d'es Machines, où ils _ 
en vire11t d'abord une qu1 
do11ne les Ecli pfes de Lune, 
& de Soleil, dans tous les 
tc111ps propo[ez, leu1· jufte 
gra111.1et1r, la t1arric: dt11n_o11-
èle oiî elles fe v<l')' enr, & l'A-
poo·ée & Per-i.(réc de la Lune 

t"> ' b 
{}Ui fe voîrdans cl1aqt1e Lu-
nai[o11,,, d'une ina11iere- aifée. 

• 
• 
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&en touraant feulement une 
mani velle.L' AmbaŒ1deurde­
manda à Mr Couplet qui lt1 y 
fai{oit voir cette Macl1ine, 
l'Eclipfe du 21.deMay de cet­
te année,qu·il trou va er1toL1r­
nantlL1 y-1nê1ne la inani velle, 
&en Coti nuant de latOLlrner, 
ilfaifoit ren1arquer lil'Eclip­
fe que la Machine montroit 
eil:oitotl deSoleil ou deLune. 

Il vie enfuite une Machi .. 
ne poL1r les Planetes fuivant 
le Syfieme de Co1)ernic, 
elle peut efhe no1nmée E­
pl1en1eride parlante pour 
trouver l'état duCielen q~et~ 



62 Suite du Voyage 
que temps qu'on le propofe, 
lÇavoir pail"é, prcfent', & a­
venir, la longitude, & la. la­
citllde de· cl1aque Planètte,& 
par confequent fo11 vray 
lieu dans le Ciel tel jour 
qu'on voudra, en tournant 
.fi1nplement une inanivellc, 
ainfi que dans la Machine 
precedente. On y voir la vi, 
reffe, & la lenteur de cl1a­
que Pla.nece, fon exce11rrici­
té,& lorsqu'elle nous paroifl 
1l:arionnaire, ou rerrograde 
Cette Machine>ell conftrui 
re de telle maniere qt1e ne 
,ce!fairemenc elle fait tan 

' ' 

' 
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· tofr la vitc!fe. & tantoil: la 

lenteur de chaqt1e Planette 
Ii1ivanr qu'elle s'aprocl1e ou 
s'éloigne du Soleil) dans fcn 
A pagée & fon Perigée. 
L'Ambaifadeur fut lono-. 

~ 

te1nps ~con!iderer t1e com-
bien Saturne allait plt1s len­
ternenr que les autres Pla11e·­
tes. Mr Çouplet lu-y dit qu'il 
eftoit prés de trente ans ~faire (on 
cours, & que MerLute qu'il mar_ 
quoit aller Ji 1Jifle ,n · étoit qu' enrui .. 
ron 80. ;ours à faire le fien. 

Ces deuxMachines ont efi:é 
faites par !v1cJThurec·, Horlo­
geur du Roy , do11t la repu-
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ïtatioa eG: r-epanduë dans 
taures les parties dt1 Monde 
à ca11Ce de la, bonté de fes 
Pendules. 

L' Ambaf'fadeur fit aulli 
inouvoir luy mefme dans la 
·salle dot'lt je vons viens de 
·parler t1ne Machine qui fert 
.a fcier plt1fieurs pierres à la. 
fois , & tnontra les aél:ions 
du t11otcur à ceux qui l'ac­
con1pagnoient. La cu­
rioGré le porta jt1f qu'~ dé­
n1onter tine at1tre Macl1ine 
pour en voir l 'inrerieur,&co~ 
noifl:re par là fi les pieces ef­
fenc1elles a voiencdt1 rapport 
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à ce qt1

1il s'~n eftoir imaginé .. 
ll confidera r0utes les diffe­
rentes 'Nfac;hines fèrvarat at1JC. 

_ Mécaniqt1es,què 1\11' Pèr·rat1lr 
4 f..1i r confrruire v & ele !Ii­
nées dans fon· 'Traité de Vi;.. 
truve. 
011 l u y fir voir t1neMa.ehin e· 

Pl1euf1natique avec.laq_uelle· 
es>11 fait des experiences dw 
vuiJe;. Il prit plaifiràconfi~ 
erer deux aùrres· Maclunes 91 

l''t1ne à faire des étofes,&1'au"" 
çre avec laquef le on dévid~ 
<;:en t bobin-~s de foïe a la. foiso. 
I.l en fitauffi tnouvoir une att~ 
tre propre a netO)'er 1-e~ l?e;tr:s'. 

11~ 
• 

• 
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de n1er , ai11fi qt1e plufteurs 
aurrcs , & panticL1liere111ent 
celle qui efr la Catapt1lre des· 
ancie11s, tirée au111 de Vi­
tru~e par Mc Perrault, & iI 
remarqua enfin les pri11ci­
paux n1ouve11:1ens de toutes 

' les Macl1ines qui eftoient 
dans cette Salle, & qt1i lt1y 
fL1rent i11011rrées, & expli­
q t1ées par M' Couplet, qu'il 
rcLnercia avec beat1coup 
d ï1on1.1efteré de route la pei­
ne qu ïl s'eftoit donnée. 

Il vie: avant que .de fortir 
de cetteS1lle deux Tro1npet· 
tes p.irlantes de di.fferenre fi-: 

• 
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. g~re , q.ui eftoient pofées fut" 

unefeneftre.Il pria qt1e parle 
i11oyen de l'L11re dG et~ Tr6111-
pettes on fi(! arêrer u11 ho111 · 
i11e <-1ui l)a!foit à un den1i­
quarc: lie lieu~ de là ou envi­
ron.Ondic à cet l1on1me qÜ'if 
ne p.lf1J.ft poi11t outre & il 
s'arr2t;i en regardant de tous 
cofl:~z d'où venoit la voix 
qu'il a voit enrenduë. 

LJrs qu'ils furent defcen­
dus {Ùr la terraife,. ils regar­
derent divers objets par une 
Lu11ette de trente - quarre 
pieds , & virent dans l'i1na­
ge du Soleil fur le papier une· 

Fi} 
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ta•('.:he de .. cet Aftre eiui pa.~ 
rotlfoit depuisquel"qt1~sjpurs. 
L' AL11balfadeur apres l'a voit" 
examinée dit en fourian·t·,. & · 
en faifanr allufion aux 111ou­
ches dont fe fervent les fe1n. 
mes ,. ~les Darr1es de Frd!n ... 
ce a'Voitnt ràifon de mettr•e des ta­
ches ·noi'fesfuf" leur 'Vifage, qu'il' 
n· en_ eftott pius (ürpris ,. & que 
comme fa, _beauté de ta plus(part 
rJ'efles ttf1procl1ai.t déj~ J~ relie du 
Soleil,.rl ivl!]ot.tbtenqu:eaEs 'VOU­

/oient luy rejfo-m'bler en tou-t, & . 
qu'elles &trno1rnt teli.ème_nttet Af-
1rt qu'elles fi fai(oient u·n· orne:. 
n1ent de [es taches mef mes. ll tê~ 

• 1 
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moig11a erifuire à Mr de Caf­
frni la fatisf.'léti0n qu'i·l av0it 
euë de voir tout ce qu'il a .. 
voir r1ris la pei.11e de Iuy expli­
t1ucr,& lu. y d1t qu'il re1:1endroit 
un aut>'e 1our por..sr 'Voir 1uelque. 
chQ{e au Ciel & pot'r conf ter~­
'Vec !~y far quelques pen(ées , que 
les entretiens qu' il-s v.eno.ienr tf,a­
'Voir 1'4y a'Voient fait. naiftte. Je 
ne voL1s raporre"rien icy dom 
jç- n'a} e efré remoin ; tout ce 
que j·e vous cire de l·An1baf­
fitdeur, 1e l'a y enttnl1u n1oy-

- meiine.. Il auroir monté à. 
1·af)parte1nenr de M de la 
Hire, s'il n'eufr point e1lc$ 

a 1 
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preifé de forrir pour fè rcrr­
dre OLI il efl:oit arreodL1, & il 
y aL1roit vù des chofes di­
gnes d~ G curiofité, & capa­
l1les d'exercer io·n efprit. ML 
Borell ,, , de 1, Acade111ie des 

·; 

Sciences,s' elloir auJli prcpa-
ré à 1L1 y en faire voir quanti­
té qui luy al.1roient do11né· 
beaucoup de pl lifir, inais les. 
111eGnes caifons l' en1pefcl1e-

. rent de s·a1rê1:er plus. lo11g-
te1n ps. . 

Ils allerenr le inefn1e Jour 
au Couvent des Chartreux, 
& defcc11dirent de Caro!f e 
dans la court devant la porte 

1 I 
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d·e l'E.glifè. 011 leur d1t q1/on 
ne veno1t point les rece'!.>ozr, parce 
qt1e ces l{eligieux tryant entzere- . 
rt<rnt 1·enoncé au monde , & fai_ 

(1;1t profc/Jon de la pl~· e.xaffi 
/;11>?1i!rté, ils n'alloient 4U devtinr 
dr pcr(oYJne. Ifs entreren r dans 
f'Eglife ot1 il ne fe trouva que 
celuy• qui let1i.i en ouvrit la. 
porte qui eftoir fer1néc par­
ce qu'il efroit déja tard. MT 
Torf s'éta'nt inis d'abord à 
genoux, ils fi1ivirent fon e­
xemple, & ne [e relevere11t . 
qu'aprés luy. Ils admirerent 
enfuire toute la menuiferie, 
qui eft des plus belles qu~ 
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l'ot1 voye dans leR.oyau1ne.Ils: 
6re11t le tour dL1 Chœt1r pour 
eh cot1fidLrer lcsTableaax.Ils­
ont efté faits par les plus ex­
cellei1s Pei11rres que nous 
ayons au1ourd'huy Mr Coe­
pel etl: du n.ombre. l1s re1nar­
querent t1ne figure de Bron­
ze qui etl: fL1r tltJ. totnl:>eau de­
vant le grand Aurel, & de­
J~and.erenc le norr~ de celuy 
qu'elle reprefentoic.On leur 
dit que c' eftoit t1n Cl1ance-

. l_ier de Fiance qui avoir fait 
du bien à ce Convent. Ils 
pafferent de-l'à dans la Sacti­
tlie, & en1uire dans une gran.. 

de 
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de Salle où il y a des Ta­
blÇ!aux anciens & tnodernes,; 
41u'ils tro4verent tres beaux, 
apres .quoy ils furent con. 
duirs dans le Cloiil:re où tou- ' 
te la vie de S. Bruno efl: pein-

. te par Feu Mr le Sue'ur.·C'efl: 
un grand ouvrage & fot"i: é­
ilimé de tous les co1111'oii: 
feurs. 11 efl: couyert par des • 
volets ft.1r lef quels font peints 
divers- Païfages. On les ou~ 
vrit tous pour letir tnieux f:'li~ 
revoir la vie de ce Sainr, qL1i 
eil: Fondateur de l'Ord1 e. A­
présavoir efté quelque te1ni)s 
dans le Cloiftre OLI ils trou-

G 

M 1sterio e ultura ' 
' 
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verent le P. Vicaire quiles ac~ 
copagna avec quelques R~li­
gieux das toL1s les aum.sJ.ieui 
où ils allerent, ils entrerent 
dans le Refeétoire où le cou­
vert efl:oit mis, parce q11 'ils 
faifoient ce foir la collation 
en co11~mun. Ils re1nar­
qL1ere11t qu~il y a voit un go­
det de teri·e à cl1aque cou­
vert, & on leur dit que f'hu­
milz: é dont ces Peres faifaient 
profffeon ne leur permettait pas 
d(' 6oire dans ctutre cho(e. Ils vi­
firerenc en{Ùire L1ne des Cel .. 
Iules , & regardcrenr le lit, 

· 1a. Bibliotl1cqL1é, & le jardin • 

• 



des .Amb .. de Siam 74 
Ils vinrent a prés cela voir,u-
11e po1npe qui efi: au r11il1eu 
de la. cou,rt du gr~11dCloifire, 
& qL1i éleve l' èau & la di1lri­
bL1ë dans les ·Cellt11es. Le Pre, 
mier Alnbaffadeur exan1ina 
tollt ce qui dé1)et1d de cette 
machine,& fa cL1rioGté le 'r; 
paffer p.1r des endroits d'11n . 
accés aifez difficile. Con1111e 
il ell:oic déja tard, i1 ri' eut 
pas le te111ps de voir le 1 t'fie 
de ce Convent & d'aller 
dans le gra11d JarJin. 11 for­
tit par·un l1c11 couvert, affi:z 
long, bâty en tn·11 .. iere de 
Cloître,&: qt1i don11~ d:1ns la 

G ij 
, 
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court. 11 ne s'a.perçeut point 
que les Peres qui l'avaient 
acco1npagné, ne l'a voient 

, l)as fuivy dans ce lieu; on 
lu y dit lors qu'il fut au bout 
qtte leur Regle.nf leur permetroit 
r~s de reconduire perfonne. Cel a 
l'obligea de· retot1rner fur fes 
pas jt1f qu'au bout du lieu 
qu'il avoir déja craverfé,pour 
re1nercrer ces Peres de leur 
11on nefretê. Les trois ·Am­
ll,aŒLdet.1rs, & les Mandarins 
de leur fuite furent fort édi­
fiez de 1'11t1rnilité & de l'au­
il:eriré de ceux de cet Or­
dre. Plus les Regles des Re­
ligieux qu'ils vo·1e11r font au-

• 
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ficsre, plus ils les cfl:i1nenr 

Le lencle1nain ils allerenc 
voir quantité de pierre- . 
ries chez Mr de MonrarGs 
qui en a tot1jours des plus 
belles de l'Europe, & qui 
ayanr: l'honneur d'efl:re au 
Roy, en fo~rnit fou vent à Sa 
Maje11é, & fait mettre en 
œuvre pref que routes cel­
les de la Couronne. Ils en 
v1rét pot1r quelqt1cs millions, 
les exa1ninerenr toutes & en 
dema-nderent le prix~& corn .. 
me il y a des ru bis de di,1er­
fes fo1)res de coulet1rs, le Pre. 
n1ier Ainba1Îalleur voulLLt 

G iij 
• --IV ln tt'"~rio c t ... 
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fça voir la diference ql1' on 
fait entre cl1aque.couleur, & 

' ceux ·qt1e l'on elri111e le plL1s. 
Il apprit à quels uf.1ges la 
plt1 f patt des pierreries qu'il 
vit efioienc deitinécs, & 
marqua à quels enc1roirs fe 
meltoient les pieces des dif .. 
ferenres fortes de parures 
qu' 011 ll1 y montra. Ayant 
ai1erçu un. Portr.:tit dt1 Roy 
e11 i11iniarure, & ei1·touré de 
J)ierrcries, il le prit à diverfes 
fois, dit qu'il efloir extreme­
n1ent reffemblant;& s'atacha 
rellen1enr à le c0n Gderer,qt1e 
fon attention cc.ifa poL1r les 

a 
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piefreries qu'if cxa111inoit aL1- · 
parcl\1a11 t avec un {oi11 fi Cll-
. 

r1eux. 
Apres que Mr de Montar:. 

fis leur eut fait voir la plus 
grande partie des pierreries 
qu.i eftoicnr alors chez luy, 
;l leL1r montra Ion cabiner de 
Medailles,co11Gfiant en plu& 
de quaranceriroirs,qL1i corn~ 
pren11ent la France, l'Efpa­
gne , l' Alle1nagne, l'Italie, 
l ' Angiecetre, la Pologne, 
la SL1ede' ra Hollande' & 
celles de pl Li lieurs autre~Na­
tio11s. Il leL1r en expligt1a 
u.n fort grand nor11 bre, k 

G iiij 
• 
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Jic voir dans routes ces expli­
Çltions beaucoL1p de pre,!èn­
ce d'èfprit, de 1nen1oire & 
d'erudition, avec une gran- . 
de con11oiffance de l'Hifioi­
re ge:nerale fans quoy il 
n'auroit pt1 répondre à di ver· 
fes quefiions du Pre1niel' 
AmbaifadeL1r, qui elt l'hom­
me du monde qui en fait le 
l)lt1s, & de pll1s 1ull:es. l\1{ de 
Montarfts ltry expl1qt1a tout 
au long une Medaille donc 
le revers eil:oit tout rernply 
d 'u11e fort longt1e infcrip­
tion , qui n'efl:oit pas e:1 van4 
tag~ufe à la plufp.irt des Sou-

• 
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verains de l~Europe. Je ne 
vous dis point le nom qu'on 
donn'e à cette Medaille, ny 
le Pais d' ot't elle venoit ; il 
ne faut point renouveller les 
douleurs de. ceux qt1i fe. font 
repe11ris plL1s d'une fois de 
l'avroir inventée & fait :fra­
per.On en fit l'hifl:oire àl' Am~ 
baifadeur, &on luy die .que 
cette Medaillé avoir efié en 
p~rtie caufe de la Gt1erre qui 
s' eil:oit allun1ée en Et1rope 
en 167?.. Il la confidera · at-

• • 

te11t1veL11ent, 1na1s avec un 
air plein dïndignar1on , & a-
11rés l'a voir biei1 exa111inée, 

01 '1.1 1 1s r.o d ltl,J a 

. " 
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il la n1it ft1r .la table, & la. 
1)ouffa enfuire J'ui.1c r11tiniere 
n11~priG.nce pour l'éloigr1e1· 
de lu y , ce qt1i merite d'efire 
re1n..irquc, puifque l'on n'a 
peut-eitre 1a mais plus dit de 
cl1oiès iàns parler. On luy 
n1011rra .. plufiet1rs Medailles 
dtt Rov, & a l)rés a voir re .. 
gardé la beau te de 1' ouvrage, 
& la reflèt11blancc, il dit Q~~e 
l':.inaginatio~ q!t' on a'lloit eué' de 
fiire dès Med.1i lles p-0ur zm-
morra.1;fer leJ hon1mes efloit mer­
'1Jc:ille11J~ J l?'iais qu'elle rftozt inu­
tile pout· le Roy, dont les grandes 
(l.élions fer.oient éterncllemcrJt 'VÏ"". 

e 
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'Vre la mtmoirefans qr1e la pofterf .. 
te eufl be(oin de f 'ireils fecours 
po1Jr /'en faire fou't1enir. A prés 
avoir ren1ercié ?vlr de ~1on­
rarftsde la peine qu'ils' efl:oit 
donnée 11011feule111enr de luy· 
fuire voir tant de belles cl10-
fes, tuais eri:core de les ll1 y a­
voir expliquéesft net(e111enr,. 
& de luy en· avoira ~1ris deG 
curieufes, il examiUél tous les 
Tableaux de fon cabinet les 
tins aprés le~ at1tres , & fc fit 
expliquer ce qu'ils reprefen,., 
toient.Ces Tableaux do1111e­
rcnr lieu à Mr de Monrarfis. 
de luy a1)11rendre l'HiJl:oire: 

• 

• 
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de Cl-1ri{}ophe Colo1nb. La 
curio:Gté de· cet An1 baifad eur 
le porra jufques à vouloir iÇa­
voir les noms, & le païs des 
Peintres qui avoi~nt fair de 
fi beaux ouvrages, car il fè­
roit difficile d'en trouver 
beaucoup de plus beaux qu'il 
y en a dans ce cabinet. Ce 
fur ce q_ui l'enga.gea à voir le 
refte de l 'aparrement,, où il 
t ·ouva une PendL1le qui va 
t (0Îs tnàis fans .eftre mon­
t~e. Il fit ei1fl.1ite ·civilité à 
Madame de Montarfis, & 
r :111ercia encore M de Mon­
t lr4s à la portiere tie ion 
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Carolfe où il le reconduifir. 

Com1ne les Atnbaffadeurs 
n'avaient pû voir ny le Cl1a­
fl:eau ny lesJardins de Ver­
failles le jour qu'ils eurent 
Audience de Sa Majeilé, ils 
partirent le lendemain pour 
aller paflèr quelques jours 
à Clagny, qt1'on feur avait 
fait meubler. 

Pendant le fejour qu'ils y 
ont fait , on leur a montré 
tout ce quïl y a de beat1 à 
Verfailles , & ils ont auffi 
cfi:é conduits dans les Mai­
f ons Royales qui font aux 
environs. Vous i1e ferez pas 

' 
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fachée de voir la defcription 
de tous les lieux o~ ils ont: 
efié ; je co1n1nence par le 
Chafieau de Clagny. 

11 e-ft bafiy auprés <:le 
l'ancic11ne Baronnie de Cla­
gn y. Sa firuatio11 .efi: à cofi:é 
tl'un petit Bois fort ancien , 
dont la beauté a engagé le 
Roy à en faire la. .dépenfè. 
Ce Cl1a1teau e!l: prefque de 
la mefine poGrion que ce­
lu y de Verfailles; le corps 

- n'a point de ~1artie décacl1ée, 
& confi!l:e dans un grand 
corps de Bâtii11enr Gn1ple, 
ayant deux ailles doubles en 
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retour; au bout defqL1elles 
font encore en rerour & !ùr 
la face du devant, deux au .. 
tres aiiles fi1nple.s. La coL1 rc a. 
trente toiles de large !ùr 
trente - dl"ux de profo11-
deur , fans y comprenclre 
une Den1ie-lu11e qLii la fer .. 
me par devant , & qui en 
aug111ente la grandeur. On 
n1onte à !'étage dt1 rez de 
chat1ffée par cinq Perrons 
quarrez, qui élevent cet éca­
ge de quarre à cinq pieds. 
La diltriburion dt1 Plan de 
l'étage au rez de chauiJee , 
qui cfl: le principal, & bel 

•ltur 
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ét:ige, conGil:e en un grand 
Sallen , qi.li Cert de palfage 
pour aller de la Court au Jar­
din, & dégage & con11nu­
nique deuxAparcemens pour 
le Roy. Ce Salon ell décoré 
par dedans de grands P1laf­
tres Corinthiens , avec leur 
entable1nent regulier , aLl 

de!fus duquel e{t un ordre 
attique , do11i l'entablement 
porte la voûte furbaitfée. Les 
Aparte1nens de part & d'au­
tre onr les pieces pref que pa­
reil les, excepté que du co{l:e 
de l'aifle droite en encrant, 
il y 1 un Cabinet à l'en coi .. 

• 
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gneure de la face principale 
fur le Jardin, & enfuire un 
aL1cre Cabinet , qui efl: com-
111un à un Apartement en 
aiile qu'L1n aucre grand VeC 
tibule dégage d'un at1rre A­
parre111ent , dont le grand 
Cal1inet derriere la Cl1apel­
le efl: dans l' ai!le Gm ple en 
retour fur la face. De l'autre 
cofré efl: un petit Aparte­
Jnent des Bains fur la court, 
11u derriere duqt1el il y a une 
gra11de Galerie de trente­
cinq roifes de long , & de 
vingt-cinq pieds de large, 
qui efl: compo[ée de trois 

H 
, 
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91 Suite du Vqyage 
Salo11s un peu plus larges qt1e 
les Intervalles qui les JOÎ­

g11er1r. Elle efi: décorée d'un 
grand ordreCorinrl1ien,dont 
l'entableme11t regulier ~n: 
enricl1 y de fcul prure. La 
voûte eft ornée de l1ivers 
con1 pa.rti1nens , qui re8fer­
n1ent des QL1adres, où doi­
vent efl:re des Tableaux qui 
reprefenteront t·hiftoire d'E .. 
11ée. Au deŒ1s de la Corni­
cl1e, & à la nG1iŒ1nce des arcs 
doL1bl~aux, fo11t des Groupes 
en relie-f de Figures affifes, 
qui reprefente11t plt1Geurs 
Divinit:ez, les Elemens, le~ 
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Saifons, & les Parties de la 
Terre avec leurs atcribL1ts. 
Le graL1d s .11011 du tni ~ieu ~ 
plL1s élevé qL1e les aurres, ell: 
d'u11 ordre atti <.1ue , & ià. 
v )ûte ef1 portée pc1r q'i-atre 
Tro111pes,où !one l1uic gç~nL{s 

' '-

Ef claves. Les <;,1 lons des. 
bouts font voûtez de ma­
niere que la voûte porte 
fur fix arcs fi1rhai1Tez , & 
d111s le-s coin" des Groupes,, 
des Fio-ures de den1 y bas-re-

f 
0 ~ 

l'.ie repre(entenc ties Nym-
phes qui portent des corbeil. 
les Je Heurs & cle fruits,& re·­
tiennent le grai1d Q!.adre du~ 

H . ij, . 
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92 Suite du Vqyage 
1nilieu, qui e{r à hL1it Pans. 
Au bout de cette Galerie on 
de[ce11d par quelques degrez 
dan 'I une Orangerie pavée 
de Marbre, longue <.{e vingt­
qtiarre co1fes , & large de 
vingt-cinq pieds. A l'àurre 
encoignei1re elt .la Cl1apelle 
à main droite,d't1n ordre Co~ 
rinrhien.Son Plan elt rond,& 
de trente pieds de diametre. 
Le g·rand Efcalier efi dans 
l '<tifle droice-en enrranr. Sa 
ftruél:ure eil extraordinaire~ 
& l'appareil des pierres eft 
fort inge.nieux; il 1nene dans 
un Vefribule joint à un Salon 
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qui dégage dcuxftP-lrten1e11s 
jcin rs à deux autres petits, 
d'où l'on peur,...enrcndre la 
Melfe dans la Cl1apelle par 
desTribu11es. Je ne vous dé-
cris point tous les A parte- . 
n1ens de ce fu perbe Edifice, 
le détail en fecoit trop lo11g ; 
111ais je ne puis m' em pêcl1er 
de vous parler des bcaucez 
que M{ M·a11fard, qui en eO: 
l' Arcl-ii.tféte , a m êlez en 
dehors.. L'étage du rez de 
chaufièe efl: d'ordre Dorique. 
Le Pavillon du milieu eft dé­
coré par fix colom11es ifolées, 
& les Vefi1bules des ailles 
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par deLlX-colo11111es auŒ if0-
lées avec des Pil~lfi:re.s. Ot1tre 
la S<1illie d011t les Pavillo11s 
fl~1nqu~11t le cort1s & les a.ifles 
de ce Cl1afi-eau, il y a des a .. 
v.111t. corps, les tins ornez de· 
Pila!rres, & les at1 rre' ia11s Pi ... 
la!l:res; ils {ont couronn<..z de 
renr~11*n1ent de cet ordre. 
L'a vant-cori1s du côré du Jar­
di11,au inifieu de la E1rincipale 
faça(~e , ~Lt décoré de G.x co­
lo111nes comme celuy de la 
court,& les aiiles,cl1acune de 
qt1atre da11s le tn1l1et1 de leur· 
longLieur. Au bout de cl1aque 
pecite aille en retour, font 

t 
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deL1x avant Corps de quatre 
pilail-res chacun. At1 deifus. 
des avant C<)rps dL1 grand 
Pavillon llU n1ilieu, & fur 
]'Ord~e Dorique, tant fur la . 
Court que fur le Jardin ,fonc­
pofées des Colo111nes d'Or­
dre Co111pofire qui portenc­
'l.In fronto11 dont lô ri111pan. 
eft orné de Sculpture, & ter-
111ine cette ordo11nance ... 
L'attique at1 deili1s dL1 Corps, 
& des aif1es , eft b(·aucoup 
l)lus bas qt1e l'OrdreC01npo­
fire. Les Pilairres Attiques 
répo11dent 1t1x pilall:res , & 
aux colomnes Doriques. Les 

.. 
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avant Corps de la tette des 
Pavillons {ont couro1111ez 
de fi·ontons triangulaires. 
L'e11tablen1ent de c.et Or­
dreAttique n'efr qu'une cor­
nicl1e arc~itravée qui porte 
une Balull:rade au pied des 
cornbles. Les feneftres des 
étages au rez de cl1auifée, 
fon~ ornées de cl1ambranles, 
conf oies, fri(es de fculpture, 
& de corniches avec t1n a­
doutilfe1nent au deifus. Les 
croifées dL1 grand Sa:llon du 
milieu font trois grandes Ar .. 
cades entre des Colo111ne's 
Doriques, tant fur le Jardin 

que 
.. • 

• 
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que fur la Court,.& celles de 
·l'ordre compoiîre font des 
fenefl:r.es .bombées. Lè~ fe­
nefl:res de l'ordre ~1ttique 
font ornées de conf oles} & de 
nifes taillées .d'enrrelasF Le 
grand Pavillon du 1nilieu 
·cfl: couve;rt d't1n Dô1ne do.nt 
·le plan dt qu.art'é, & le refl:e 
du Cl1.aifreau efl: couvert de 
co1nbles brifez, ou à la ma11-

. farde. Ainfr tout ce que l'on 
peut dire de cette Maifon , 
-c·'efl: que le Bafl:itnent en efr 
accomply; que la fyn1etrie, 
& la regularité y font obfer­
vées ; que les ornen1ens de 

l 
• 

• 

• 
• 
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fculprure y c-0nvie11nenr ; 
que les profils e11 font d'un 
excelTe·nc goût , & .que les 
orneme11s de del1ors font 

~ 

tre-s- bien accomodez aux é-
tages du dedans. 

Le Jardin tire fon l)lus 
grand ornement d'un· Bois 
de l1aute fL1ta ye, de pluGeL1rs 
l)arrerres en broderje, & des 
Boulaingrains de diverfes 
figures , ainG que des Bof-· 
qi.1ers de Chartnille , & des 
Cabi~ers de treillàges ornez 
c<:l' ~rchireéture. Il y a de rres · 
l)elles Palilfades de l\1irtl1es 
qui fo11t a!fez garnies pot1t 

• 

• 
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,e·11fer1ner des Qyai·ifes 1:~rn...1 
·plies d'Oran,gers· ·& d'auti:es 
arbriffeaux, de rnaniere qL1e 
les Q~aiife·s n'efiant point 
vet1ës,il fe1nble que les Orar1 .. 
·gets [oient nez dans les Pa­
lilfades. L'Etaag appellé de 
Clagny fert aufli de Canal à 
la veuë du Cl1aftet.1u. 

Le foir qt1e le_s An1baflâ~ 
·Cleurs y arrïverent , lv1r 1"'orf 
leur dit qu'il al.loir chez le' 
Roy , & leur de1nahda. s'ils. 
n'avaient rien à-f.:1ire dire à 
Sa Majefié. Le premier Am­
b·affadeur luy réponliir -qi,'zls 
tt-uoient trop de refptc'1 pour ozer 

I f j 
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prenclre ·cet~e liberté, qu'ils eftoient' 
'Venas au lieu o.ù îls ejfoient foi..:· 
'Vttnt les ordres du Roy, @'qu'ils 
attcndroient ceu.x qu'i./ p lairoit à 
Sa Majefté.de leur donner. 

Com1ne le Cl1afi-e2u de 
Clagn y le-ur par.ut ··exrreme­
me-nt beau , ils -prire·nt un' 
fort grand plaifir a en viGrer· 

. ·]-e.s Apearte1ner1s ~ aii1fi qu'à 
·fe prome.ner dans le Jardin. 
Ils y trouveren.t Monfieur le 
Co1nte <le Thouloufè. At1fii,, 
t-oil: qt1e Mr T-0rf eut-apper ~ 
ceu .ce Prince , -il alla le fa­
ljier. Les · An1baifadeurs, 
quoy qu'aife.z éloignez, fu. 

';lt 0 
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rent fl1rpris de fon air. Pius 
ils en approcl1erent,. plus ils 
le trouverent beau , & ils en 
fL1rent cl1ar1nez avant qt1e 
d'avoir fceu fa n-aiffance. Mr 
Torf, al)rés l'avoir qt1itté, 
leur af?prit qui il efl:oit , & 
ils fe fceure11r bon g.ré de 

·l'admiration, qu'il leur avoit 
c:iufée, & de la: veneration à. 
la:qt1elle ils s' eftoient fcntii. 
portez dés qu'ils l'a.voieni: 
apt1ei·ceu Ils prierent. Mr 
Torf de les prefen·ter à cc 
jettne Prinice, afin qu'ils euf. 
fe11t l'honneur de le fal üer > 

& ço1nm.e il ne répoiidit pa~ 
\ l iij, 
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aifez. tofi à leur en1preife ... 
ment , ils redoublerene 
teurs intl:ances , & eurent le 
plaiGr de voir cc Prince de 
l)lus prés, & de l'entretenir. 
S'ils a voient efié furpris de fa · 
beauté) ils ne le furent pas 
inoins de fes manieres, & de 
foµ efprit, & ils dirent qu'ils 
n'a'1Joient jamaû 'Veu dans une 
perfanne de cet âge tant de dffe­
fents (ujets d'admiration. Auffi 
p~.ut-011 dire fans Barerie, que 
rôus ceux qf4i ont ~fié formez du 
S,,,1ng dont ce Prince eft né, font 
autarit de Ch1 d'œ"-vres de la 
N~1ture .... - - -

• 
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II y avoir trop de cl1ofes à 
voir à Verfailles , & at1x en­
virons, pour laiifer les Am­
baffadeurs un feul jo1c1r à Cla~ 
gny , fans commencer à les 
conduire dans l'es lieux, où ils 
devoient al let. 11 s'en trou­
voit tànt de diferens, que 

.pot1r faire les cl1o[es avec or­
dre MITorf alla tous les foirs. 

• 

,fçavoir de lv1r de Seignelay 
où il co11dL1iroir lesAmbaffa­
deurs le jour fuivai1t. 011 luy 
dit le pren1ier S01r, que le 
lend'emain il les n1€naft: à 
la Court de :Nlarbre; on les. 
y attendit pour les ~onduilîe· 

1 üij, 
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au Can1l. Mr le Fevre, Inten. 
fla11t des Bati1nens, a voit eu 
Grdre dll Roy de les acco1n­
pagner dans rous les Jardins 
<:le Verfci.illes,& d1ans les lieux 
de Plaifançe qui y fon~ atta­
cl1cz , parce qu'il pouvoit 
beaucoup in·ieux qu't1n autre 
leur expliquer quantiré de . 
el1o[es donc iI a et1 fa d,irec-

• 

tio11 & qt1ïl efl:oit n ccelfaire· 
ql1'un l10111t11e intelligent>&· 
q ui connoiffin·t tour ce qt1'iL 
y a a Ver(1:illes , pot1voic et11 

rendre rai[on aux q-t1cil:ions­
des Arnbalfadeurs, que let1r 
curiofité naturelle & l'ordre 
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qu:'ils o.nt de rendre compte 
au Roy de Sian)' de ce qL1'iis­
at1ront veu, portent à en fai­
re beaucoup~ Avant que de 
monter fur le Canal ,, ils vi­
rent le B~flin d'Apollon qui 
efrau b'outde lagrandeAllée 
qui y conduit. Il efr oél:ogo­
ne, & a 36. pieds de large 
d.ans fon 111ilieu. Apollon y 
eil: reprefcnrcf dans u11 Char- · 
ri.ré ~) ,lr q_11atre Cl1evaux. 
~atre Vcnr.s font à fes cô-. · 
rez , & fouBeo..t dans let1rs 
Conques,d'où forte11tautan1: 
de Jets d'eau. Aprés avoi~ 
conuderé ce Bailin,_ ils m.onr... 
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tercnr da11s la Galere qt1i eft 

-fur le Can,11. Toutes les Gon­
doles & tous les autres Bâ- . 
timens les acco111 pagnerenr· 
avec tot1s leurs ort1ernens, 
& agrez , & ces· Bafiimens . 
tfroieJ.?-t re111.plis de T1111ba-
l es , de Tron1peres , & de 
di vers autres Init1:umc11s qui 
ne ceflèrent poi11t de joüer, 
tant que les A111bafC1deurS; 
fure11r fur le C.i11a.l. Les Ma­
telots a voicnx tous des l1abits. 

• fort propres, roL1ges & bleus •. 

• 
• 

A}1rés qt1'011 et1t fair divers 
tours iùr le: Canal , la Galere­
ent•ra dans le. çQ(té de la • 

• 
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croifée qui condt1it à lat 
Ménagerie. Cerre croifée a 

. 450. roifes dç longuet1r. Le . 
Canal en a plus de i50. de ' 
long fur 40: d~ large, & fepc 
pieds de profotideur. 

Qioy que la Mén~gerie 
ne fait qu't11\l lieu pour en-. 
trerenir des Ani1naux , con1-
111e le porte fan nou1, elle 11e 
laitfe pas d'avoir beat1coup 
d'air d'un mag1~i6qt1e l)alais,, 
~ de prefemter d'ab0rd à la 
veuë guatre Pa vilto11s , & un. 
Dô1ne. On y entre pàr une 
grande avenuë d'arbres. On' 
Lrot1 ve d'abord une court ter ... .. 

• 
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111ée d,une grille de fer, d'où 
l'on e11rre dans L1ne autre, au 
~fond de l_aquelle eft un Oô., 
1ne de figL1re oà:og.one, qt1i 

• fair unSalon de pareille for­
me, où l-'ot1 n1on:re par une 
Rat11pe d:e quelques deg.rez, 
q.ui. condt1it à un Veftibule ... 
011 encre delà. d·arts ce Salo1'.J> 
aurru1r d.uquel fon·t pl'ttGeurs. 
cha1nbres. C'eft d4.11s le mi­
lict1 du. 111eiî.nc Salo11 qL1e. 
mange q;u·elquefois le Roy 
lors quïl va [e pro1nener 
à la Mén..-:i.geric. At1 d.elfous 
e!l: une Grote qui en occupe 
toU,t le terrain J. & au nùlielll 
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de cette Grore il y a un jet 
d'eau tomrnant, qui s'étend 
datis to.ut le tour de la Gro•, 
& dt1 pla11cher, qui efl: tout 
re1nply de petits trotrs,d'où 
s' éleve une plL1ye d'eau. Le 
Salon e11 c11rouré d'une cot1rt 

• 

qui efr auili de figt1re oél:o-
go11e. Elle efi fermée d'une 
grille de fer, qui reg11e 
to11 t au tour, & d' ef11a ce en 
efpace on trot1ve des portes 
grillées, Il y en a jt1fqt1es à 
tept) rar lefq·uelles on entre 
dans fept autres courts. Les 
unes Jont pot1r les Ecuries, 
& les autres pour les Berge-

• 

• 
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rie;s & pour les Etables. tes 
i()ifeaux qu'0n ne peut gar­
der qt1e dans des Cages) . ou. 
da11s unè Voliere, en ont unt! 
ltres. belle dans une de ces 
courts. Il y a dans une autre 
un Re[ervoir renJ·ply.de Poif. 
fons pour les Pelicans, & au­
tres Oifeat1x auf quels le Poif. 
fon fert de nourritt1re. Dtt 
·cofl:é droit de cette coi.irt 
font des endroits fermez de 
grilles, où font les Animaux, 
.qt1i n'ayant pets befoin d'e!: 
tre enfer1nez, peuvent paffer 
entre les grilles, pour entrer 
& fortir de ce lieu.là. Sur la 

• 
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.,_auche de la n1efine court 
font les An-in1aux fc'lrot1ches .. 
Les Befres qt1i fervent à la·­
boure~, fo11t dans une autre 
court , au forrir de laqt1elle 
on trouve des Volailles de 
toutes fortes d'efpeces. Enfin 
1'011 peur dire. que· l'on voit 
dans ces fepr C<jU rts tot1t ce 
qu'il y a de plus rare fur la 
rçrre, foit pouf les Ani1naux, 
foie pot1r les Oifeat1x d'air, & 
pot1r ceux d'eau, & qt1'il n'y 
a rien de com1nun. Les A111-

• 

baŒ1deurs furent furpris d'en 
voir quelques - uns de leu~ 
I>aïs , & d'autres endroits 



• 

• 

Ir~ Suite du Voyage 
iqu'ils connoiffoie11t. I1s le 
furent auŒ de·vôir en pein­
ture tout ce qu'il y a eu de 
plus . curieux dans ce lieu, 
Ililais rien ne leur parut plus 
cligne d' efrre remarqL1é que 
le grand ordre qu"ils crot1 ve­
rent dans cout ce qu'ils vi­
rent, & quoy qu'il5 arrri­
buaffent tout au Roy, ils ne 
1aiffoient pas de dopner des 
loiianges à cettx qL1i fça-

. voient fi bien répondre aux 
intentions de ·sa Majeft:é. 

Au [ortir de 1a Ménagerie, 
ils allerent à Trianon, qui efl: 
à l'autre bout de la croi[ée du 

• 

' 
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Cfrna:r, q1,.1ïfsrtraver(eren·t fur 
ks in·eftneg'.;! B·aiti111~ns., qJ.1ii 
a.vqieD:t fer~y d"les porrcer à 
1 I\1 ,. ~ . Il 
~ e11·ager1e: ·s y m.onte .. 
r·e11_a par u.11 t r~s beau degré~ 
au l-1aut duq11el . eil: un- fort. 
gros Jet df eaLi:. Au c1evanr de 
cette galante Mai.(011-, il. y a; 

u11 e1Tfot1ce1nent en demie-
• 

oval'e. A11x.- dtuXt caftez· de 
cer Ovale, &_ at1 forJ..d.,.font: 
n·ois Pottes.. Celle: du fondt 

. co11l{uit d-a11s la_ printZipale· 
Gourt , & c.elles des co.fl:.ez::: 
'du.us det1* cow·ts feri~1ré~s )!' 
·qui r~gnent le long de tOva.-
1~. Au'-bout d·e cesdeux co1.trtsi -

1'. 
' 

~ur 
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feparées, ei1 {uivanr toûjour~ 
!'Ovale~ on rroL1ve deux pot;.. 
res-q11i donnent encoFe en~ 
trée dans la court, at:I fortd de 
1aquel1e efr le principal corps 
de logis d'un feul étage, qr11é 
e11 dehors d'une fi grande· 
qu.~111tiré de Vafes · d{; .diffe­
renres figures '· qL1i toutes re .. 
prefentent de l'a Porcelaine,. 
que l'on n·e ~oîc: autre chofe. 
Le dedans de ce <::,orps de 
logis e.11: auffi tol1t peint en 
Porcelaine. Les 1nuraille& 
font coutes ~ot1verres de Gla­
ees , & il efl: auŒ gatam1nen-r 
tiue richement me·ublé. Il~ 

--
• • 
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a·à co,lé deux.Pa.vilk>11squar­
rez, dont la ftruéture, & lei. 
t)rne1ne~1s répodent au c::orps.; 
de logi:s·, & cle1.1x autre.s Pa· 
villons plus . bas. qt1i termi-­
·~enc le Bâ~in1en·t par aevant~. 
Ce lieUJ @1lant defiiné pou.r y 
co11fer,1er tolites fortes de: 
fl.e u1·5 ta.nt !"Hiver que l'Efté,. 
I' ,t\ir y feconde fi bien,. lai. 
N~ture , qu'il en . ~fr re111ply: 
~n toutes Saifons. To'l1s Le$ 
BJ.iftns font, ou paroiffent de: 
:r?-orcelain.e. On y voit des; 
l 'ets d'ea°: q11i fartent du dc­
cl'an~ de plutieurs tJ-rnes .. 
Tous les Pots da.11s lefq:1e.l~ 

_ Ki~ 
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f one des Pla11rcs, des Fleurs ,.. 
e>u lt.es Arbri!feaux , font de 
Porcelài ne , & les. Qiai!fes 
les it11itr11c l)ii: la peincure_ 
Les An1baifadcurs exa1nine­
rent toù t ce q t1 'ils virent en 
ce lieu là., avec L1neatre11rion, 
qu'il [eroit: difficile d' expri ... 
111er. Ils en co111prer enr les. 
Jets J."eau, & ne iè con rente• 
11er1t pas de voir beaùc.ol1p de­
cl1ofes. ; ils. voulL1rent auffi 
les co1Jeh.er, ce qt1ïls firent: 
a v-ec: tant de curioGré, qu'on 
p.eut dire qu'ils le.s vifiterent:.. 
le·Cabitl.et des Pàrfu1ns-leuo 
piû:t extl\émem.en.t ,_. car. ils • 

• 

• 
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mme11t fort les od~uts ' & ifs;: 
a<linir.er:ent la. mani-~re · de­
par'fu°:1er avec· d'ês. fleurs. IlS:: 

' . ne S· en.: rerourn·erel'lt pornt; 
par le ca.nal· ' 1J.1ais.d-a11s- des· 
Caroffes qui tes att<endoi·enr;. 
&-qui l'es re111enetenr à Cla­
gn Y·· Ils-y arri verenr fi re1n­
plis ~e t01.1t ce· <qu'ils- avoien~­
vü per~d::~11t I·a jol1.rnée , que 
p>o lr rie le. f'as oublier, ils é~ · 
crivirer1t penda.r.it u11-e partie 
d.e la. 111.1 i r. 

L~ lerr.de111ai11~ il's furent' 
condu~~s à. l'Orangerie , ôÙ: 
M1 le Fevre l'eS accompa·gna.,., 
a-infJ... q_U:il' a.:voit- fait- l"e jot-ll:'. 

, 0 d ltu 



1•18 Suite du Voyage 
precede1u, ce qu'il fic encore 
les 1ours fuivans. Cette Oran­
gerie qt1i vi~r d'e{rre acl1e­
vée, & qui efi: du deffein de 
M · M:1n{àrd , eil: u11 inor­
ceau G grand & fi hardy, & , 
a déja fait tanr de bruit dans 
Ie inonde , qL1e vous auriez 
fujer de vous plaindre de 
moy, {i je 11e vous e11 en­
~O)' Ois pas L1ne d~{criprio1n fort exaéte. Elle efr expofee 
à main gaucl1e du Mid y. La 
maife en foûtienr les terres,. 
defquelles un grand Parterre 
efl: for1né. Ce Parterre regar ... 
de la face laterale du Chi-. . 

• 

• ' 

' 
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veat1 & celle de la grande 
aille. Cet Edifice confifte 
en une grande <Salerie dans 
le fo11d de 80. toifes de lon­
gueur, & e11 deux autres en 
retour, cl1acune de 60. roifes 
ou environ. La. largeur de 
ces Galeries :iu nud du 1nur> 
eft de 38. pi:ds ,.ayant fept: 
roifes fbus cl:-:f) & les eofië­
rets d'un pied de faillie por­
tant des Arcs doubleau~, qui 
partagent la voûte en autant 
d'efpaces qu'il y ·a de croi­
fées:- Les -Galeries- laterales 
font com1nuniquées à celles 
du fond par d·euxToursron~ 

• 
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tles ou: porri-ot1-s circulaires. 
qt1i ont leurs faillies en· de­
hors, & dônt la larg·~ur ew 
d1elia1ts eft· pirei•l}e à· celle 
cies Gale.-ies . O t1 co[té & Cous 
ta grande Aiile, te tna!Iif a111-
r;u laire· en tledans efl: orné 
de deux gïandes Nicl1es, & 
de 1··aL1tre bout à la· pla,ce de 
ces Nicl1es ·font tteui Arca:­
dl'.!s par lef quclles .a:~ec des 
perr·ons 011 i11onte dans u11 

Salon ou Vefl:ibule" rond qui 
efl: la princi ~ale entrée dt? 

Parc d·ans l~Orangerie.Ourre 
(;esNicl1es il y en' a une dans 
k milieu de la Galerie du 
• 

~ f.and . .,, 
• 
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fon.d , & vis à vis la grand~ 
Porteoàefrla Statuë en pied 
du. Roy.. Elle ell: d·e rnarbre 
·blanc ., & a efré dot1née à Sa. 
• 
Majefré _pair Mr le Duc de la 
Feüillade~ Il l'avoir fait faire 
pour mett_re à la Place des 
Viltoires, au lieu de celle 
qu'on y voit prefente1nent. 
Ces grandes Nicl1es font ca. 
pables d' eftre remplies par 
<lesColaifes ou groupes,co1n .. 
me pouvoient · efrre èel-les 
des Bains de Titus & de 
Caracalla , où e!loient les 
Sraruës d'Hercule & de Flore .. 
La Galerie du tond efr éclai .. 

... L 
• 

• 
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réé par l-3· fenefires ceintrées 
& prifes par enfoncerrie11t 
dans des Arcades. Chaque 
Tour r-o-nde q11i art.aèl1e les 
Galeries en ailles au Corps ; 
efi: percée de trois croi[ées , 
donc celle dt11niliet1 fert de 

• 

porte -de rot1te la gra11deur 
de l' Arcade. Le de.dans n' eil: 
orné d'at1cu11e Sculp.rure ny 
Architeéture , ainG. que ce 
gen~e de Bafiimenr le de-
111ande, & l'artifice !les voÛ-

• 
tes -e11 fait la plus grande 

· beauté. La Dé.coration du. 
del1ors n'efl- autre que des 
~oifages de la l1auteur d'un 
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Module,ou derny Diatnettre 
des Colomnes. Elles font 
Tofcanes, de q11ac1..-.e pie·ds & 

· clemy de dia1nectre , -ayant 
de hautet1r fept fois leur gref­
feur; il n'y-en a qu'à trois a­
vant-Cor.ps , oeluy .du fond. 
de l1l:lit Colon1nes accou­
plées, & les deux au·tres .de 
quatre Colomnes cl1acun. 
Il y a auffi det1x C'olomnes à. 
la Porte Royale dt1 SalJon ou 
Veitibule qt1ifont .dt11nefme 
ordre, mais Je 1noindre <lia .. 
mettre. Ces CC1lo1nnes por­
tent leur ·entahlen1ent regu-
1.ier. Les avan~Corps des 

. L ij 
• 

• 
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collez arreftent la partie de 
ni veau de la terraffe qui por­
te fur les· voûtes , en forte 
qt1e par deux grandes rampes 
de dix toifes chact1ne de lar. 
ge , on defcend dans le bas 
de l'Orangecie. Ces Rampes 
font intert-0mpuës par deux 
P~1ll_iers, & fous ces Rampes 
{ont des Arcades ra1npantes 
pour donn~r dt1 jot1r fous la. 
voûte des mefmes rampes. 
Tout ce grand Theatre ren­
fern1e un Parterre de Col11-

partim·ent d~ gazon , au 1ni .. 
lieu duquel efi un Ba1Iin 
rond. Le deva11t de ce Par­
terre efi: fermé par une Balu-

• 
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firade portée fur t1n 1nur en 
talus qui fait un des cofiez 
d'un petit f~ifé en Canai ren1~ 
ply d'eaL1, dont la ·conrref-

·carpe efr beaucoùp plus _baf- ' 
fe que ce mtir ; de forte que 
paifa11t par le grand· cl1emin, 
ce Ba!timent reprefente un 
tres-bel endroit. Les entrées 
pri11ci p~Ies qui font de la lar­
geur des ram pes,font ornées. 
de det1x grands trumeaux ou . 
pieds droits , décorez cl1a­
cun de deux Colo111nes Tof.. 
canes accouplées & ifolées., 
couronnées ai11{i que ksi 
tru1neaux de leur en.table-. 

L iij • • 
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1nent regulier, & le nt1d des 
tru111ea ux eft couvert. de 
Boifiges, · co111111e ceux des. 
fc\ces dr: i~orangerie. Au def­
fus de cl1~1q~Je pied droit· & 
des Colo~1 r1 es font portées 
fur un foclc d'es. GroL11.,e~ 
de figures. E11tr:e ces pieds, 
d roits de chaqL1e cofl:é) ai11ft 
que depuis le derriere des 
111ef tnes pieds droits· jt1f­
q u 'au tJied des i·an1pes, des 
grilles de fer renfert:11enr l'et: 
pace qui eft erttre t~s ra1n­
pes & les pri11cit)J.les Portes> 
de forte que l'on pel1t 1n0n .. 
ter att Parterre . d'e11. haut 
fans el1trer da11s l'Oia110'erie .. 
~ ~ . 

• 
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Ces grilles {ont enr.retenuë9 
pa.r des Pilliers ou pieds . 
d-roirs de l1ierre qui portent 
des Vafès re111 plis -de fruits 
& de fleurs. Les Portes font: 
{:Ouronnécs de riches a1nor­
ti!fe111ens de fe1~ à deux pa.re-
111ens avec les Ar1nes du Roy.· 
Tous les ornetnens de laSer­
rurcrie doivent ell:.re dorez. 

LadifpoG.rion dt1 Parterre 
€fi d·e {i.x grands carrez de 
a:o1nparti111e11t de Gazon , fe­
parez par du fable de la meC. 
me l11L1teL1r que les allées. 
Au 1111lieL1 des quatre Car­
ieaux les plus procl1es de la , 

. L üij _ · 
• 
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· Galerie du fo11d, efr un Baf.. 
fin rond ·bordé de gaz?n, & 
dans l'allée de traver1~ quf 
fepare les deux autres pan~ 
neatrx des quatre , efi: élevé 
tin grand Grot1pe de r11arbre 
blanc fur un Piedeftal. Ce 
Groupe . rèpre{è11te la Re~ 
no1n111ée qL1i écrit l'Hifroire 
dL1 Roy. E.lle tient de la tnairi. 
gauché fon Portrait en Profil 
dJ.ns une Médaille ovalle 
qu'elle pofe fur un livre q1=lt 
e1t l'Hill:oire , portée par~le 
re11111s. LaRc11omrr1ée efl: L111e· 
grande Figure aiflce dra t'ée 
noblement, & affife fur des 
Ttophées .. Elle fot1!e aux: 
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p~eds !'Envie, quj déchire tin 

ço::ur, & ·qt1i de la main gatt­
cl1e la rire par fa Robe pour 
l'empefcl1er d'écrire. Par1ny 
"lés Trophées o.ri voit les Por-
traits er1 Médaille des plus. 
grands Princes del' Anriqt1i­
ré , tels qt1' Alexandre , r.e­
far, Trajan , &c. Ce Groupe 
efl terminé de tous caftez • 
e11 force que les ve.ué~ en 
eftant riches , il rein plit a­
vanraget1fc111e11t fa place, é­
tant ifoté. Il a efté fait dans 
Rome l1ar Dotninico Guidi 
du Ducl1é d'U rbin , un des. 
plus fa111eux·Sculpteurs d'It.~ 

Mlnister10 
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lie, & drfciple d,Alexanclré 
Algardy des premiers de f on -
Siec le. 

Si ce Groupe dont la g_ran-. 
deur & 1<1 beauté [urpren. 
nenr, fert d,t1ne belle d·éco .... · 
ration à ce Parterre , e!le eŒ 
e11core· bien augL11enrée ,. 
f 0rs qt1e le re1nps per1net 
au~Orangers àe le remplir :r: 
& q1_1'i1's l·aiffènt vuide le 
vafre, & Îlt i1erbe lieu-,. où ils 
font re11fertnez pendant r'l1i­
ver.· On y peur- a}oi·s joi.iir· 
d·une agreable fuîcheu1~, &: 
y pren·d're toutes l·es·fortes d~· 
~vet4tigèmens q_ ue peut f0ur .. .: 
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nir le Tlieatre, fan·s efire in­
commodé de la chateur. On· 
pourroit n1efme y joüer des·. 
Operà a plu1 d'~11 ei1droic e,n 
111efine· te·nri·ps, fans que ceux: 
qu · 1es re·preCe·11reroient, s'in .. . 
co·mmod(t!fent les uns les au,. • 

tres .. Ç' e it c~ qt1r fit di-re a11• 
pre111ier A1nbaik'ldeur , q~ 
la-111a4n1fcence dt1R.oy eftoit gran­
de, t:l'a'Uoir J qit un Ji faperbe 13â~ 
timentt pour (ervi1 de M ài(on À• 
des Orang~rs.. I~ ajoû.ta qu';[ '1 
a'Voit ~ien àes-R.oys qui n'en. a .. 
'Veien t yas·. de ft '7elles .. Ce fomt­
les termes. dom:t il fe Ceitvir.~ 
C.on:r.n.ie du l?artei:re del'~ 

• 
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ranger1e on voie toute une 
Aifle du Çl1afieau , & la. 
gra11 de Ai.Oe c11 r€to11r , les 
Ai11b<1ffideurs ad1nirerent 
ces vaftes Co;·ps et1richis de 
C .olot11llCS, & tOlll\ les orne­
n1ens de Sct1 l ~) ture, co1n111e 
Figttres , Vafes ·, B-a[ufi.t<\S, 
& Ti·ophées d' Armes. 

Ce Bafl:i1nent cLt du De[ 
f.:in·de feu Mr le Vau, à qui 
M r Man.fàrd a !ùccedé, in ais 
ee dcrfrl1er ei1 a cl1ai:1gé tous. 
let> clct1at1s. Les det1x Galeries 
qui font adofées à ce bail:i .. 
1nent, & qu'on appell.é Ga­
le.ries d(s Princes~[ont de fo11 i11- • 

• 
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vention, auŒ-bien que les 
grands Corps de Logis qui 
for1nent plufieurs cot1rcs de ... 
vant ces Galeries . La Stir­
inte·ndance a auŒ efié faire 
fur les deifeins du mefine 
Mr Manfard. Le premier 
Atnbaffa:deur fic qL1elques 
quefl:ions fort f piritt1elles à 
M' l0t Fevre fur ce qu'il vit 
de la facedes Aiflcs quidon­
nent fur le Jardin~ & Mr 
le Fevre luy donna des é­
clairci!femens qui le fatis-
firent. . 

Ils allerent enCuire au lieu 
a..ppe~lé !: Po1age1,qui eil: hors 

e • 
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. de l'enceinte du petit Pa:rc ; 

' dans leq_uel l'orange.rie efr 
enfer.mée. Il eft du cofré de 
la grande Aille dont j·e viens 
Je vous pâr-1er , ·& ·paralelle 
au mail , .dt1 quel il efr fe pa.­
r..é p1.r uae grande pie,ce 
d 'eau do.J;Jt je votrs entretien­
dra.y, apres vous avoir déc;rit 
ce Lahirir.itl1e de Jardins. Ce 
Potager efi u.n Clos quél:rfé 
l.ong de 157. Toifes de Lo.ri­
gueur fii-r 1;4j de large. Sa 
difp.ofitiop efl: de 31. petits 
Jardins feparez , & clos .de 
murs qui fe cemmu:niquant 

· ~n renferme·nt uc grand de 
• 

' 
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cent t·oifes de lon·g ' fur 
84. de large. A~ 1nilieu eft · ,, 
un rondeau de vingt toifes 
bordé de-gàzon. Le Roy y 
entr·e par la Porte appellée 
Roya.le da~s l'allée paralelle 
au Mail. L,e ·Corps dt1 Bafri- . 
i:nent,pr.efqu·e. à li encog~ure 
du 111ur de cloi1t1re , confifre 
en d~ux Corps de L9gis 
CQtn111u-niquez par deux Ga­
leries l'.une deifus l'aut.i·e,ap ... 
pellées la Fi!tuerie ; elle a i5. 
toi(es de lo11gueur. Le Jardin 
no111n1é la Melonniere efr ât1f­
fi tres-grartJ. Tous ·ces Jar­
.dins font po11r él1aqt1e efpe-

0 M erlo d 



1;-6 Suite du .VoYilge 
ce d' Arbre.s fruitiers , & on.t 
leurs Efpaliers .expofez cha .. 
-cun à ce qL1'ils o~t befoin de 
Soleil, les uns en ayant plus, 
les autr·es 1noihs ;- les uns à. 
une l1eure, les autres~ l'au­
tre. AinG l'on peut dire que 
tous les fi·uirs en font mar­
quez par' le S<?leil , & que le 
Soleil efr marqué par tous 
les fi·L1its. Chaque Jardin · a 

. auffi fa Fontaine particulie­
re , où l' 011 pre11l1 de l'eaLt 
pour l'arrofer, & une terraife 
fous laqt1elle font des Ber­
ceaux de voûtes qui fer­
vent-de Serre pot1r l'hiver, 

• 
• 
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Jes Am&. de Siam:;-' r37 
c'e qui doit ~fl:re re111arc.rt1é: 
co1n1ne une dépe,n·c·e Roy ale 
à cauf€ d.e leur grand nom­
bre. Je ne Fa.rlc point de,, 
Parterres qui font remplis à. 
prop_o.rtion de tout ce qui 
leur convient:. Rien n'efi fr 

• 

tingt1lier que ce liçu 1a, ny 
fi. .fùrprenant pour ceux qu.~ 

. s'y trouvent la: pre,rn.iere~fois. 
Au bout d.'un Jardin on en 
découvre ttn nouveau ;. d'u­
ne terra!fe on paffe à u.n.e ati-
'tre ;. a prés avoir veu des fruits 
tout d'une couleur, la veuë: 
eft arreftée par d' a:utres tous 
diffe.re11s)-& l~on yoit tGÛjour~ 

\1 
• 
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r3t Suite d:-t Vqy.-ige· 
quelque choîe qui furprend· 
& qui fair qu'on prend plai-. 
:Gr às'arrefrer qt1elque cen1ps 
pout· l'exafn-i11cr: Tout eili 
en ce lieu dans une telle a .... 
bondaace . qu'on ne refufe 
poin~ d'herbages à tol1s ceux 
qui e11 vien11ent den1ander; 
& i11~rne il·y t11des gens entr~­
tenus, dont I~e principal e1n­
ptoy eft cf en doner.Ce grand:· 
no111bre de Jardins parut fore· 
extraordinaire ;1ux Aiœbaffc:i, .. 
d'eurs, quile regardant avec·· 
là.rtenrion qu'ils donnent à. 
toiJtes chofes , trouv~;enc 
qu~i! y ·e_n- av·oit .beaLt.CotipJ 

• 
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des Amb. de Siam. IJJ 
à"retenir. lls fL1rc11t fL1rpri~de 
voir qu.e chaque efpece de 
frL1it a voit fén Jardin) l\1r de 
la.Q!in.quinie qui en a le [oi1t 
fe t!!rouV.ant i11difpofé , [or1 
Fils le~r prefenra: force 
f·ruics, & ils mangere11t des 
Mt1fcats qui leur parure11t 
t::res beaL1x-. · 

• 

Ils virent errfuire· léMaiI> 
& la grande Piece d'eau ap­
pellée la Piece de.s Sui!Jés, parce 
qti'i~s y ont travaillé, & que 
cette Pi'ectt d.'eau n'cil:ant 
poi11it en:-core- embellie de 
Jets, 11y ornée de Sculpture, 
~ dCJ.1'.leurée. jJlf q.uïcy fans 

. M ij 
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· nom. Je ne fçauro.ts préGiŒ­
menr vous en dire la gran.­
deur ; mais quelques-uns af .. 
feurent qu'elle a prefg_ue au­
tant d,étenduë que tout le 
Jardin tles Tu1llerie~. ~oy 
que la chofe paroiife difficile 
à croire,. elle n'efl: pas pour­
tant hors de vraye fen1blan. 
ce,qui eit découvert& qu'on 
ne voit que d:e loin , paroif­
fant ordinairemen.t beau .. 

. coup moins grand qt1 >il ne 
1· elt en effet. Us monterenc 
e11fuite fur ce que l'on ap­
pelle les f/auteurj de Ver(ailles,, 
où l,on dit que font les beaux 

• 
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points deveueïdu· petit Parc, 
& d'où on le découvre tot1t. 
entier. Ifs ~on.ntlrent at1ffi-. 
toit qu:i.l I'enr refio1t beau-
(COU p <le €11.ofes à voir , & di­
rent ,-que -quoy qu'îls eujfent efté­
en beaucoup d' App~1rtemcns du 
Chafleau de Verfai6e5'_, il efloit; ' 
beauc(}up.plus grand qufi/s- n~a-
11oierJ: crû , @! qu'on ne le Leut· 

· ~a'1Joit pas fait "LJeir encore tour 
(ntier. On J'eti.r <dit qlile le Roy 
venoit quelquefois ruer cle& 
fai·fans dans le lieu ou ils é­
taient alors ~ & on leur de­
manda s·ils manieroient bzen de' 
ceux que Sa Majeftéaurqit tue;c 

, 
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i4~ Suife lu Voydge-
JL. (a main. On.ert1t que le pre-.:... 
mier Arnbaffadellr do11t t0u--

• 

tes les repar~i-es font admi-
rêes,fe trouverait e111barralféi 
par €ette cfen1:ande,. & l'on a­
vojc raifon de le croire, l1ar.ce 
qu'il [eu1b1e qt1~011 doive ré­
pondre , qu' 011 gardera pre.: 
cieufeLnent ce qui;vienc d'u1'! 
grand Monarque, & qu·e ce.­
pendant 011 feroit inal de 
garcJer ce ql.}i efi fu jet à fu 
corro1n'Pre. Ce fLlt pot1r ce­
}a quel' A1rrbaffadeur répon ... 
dit, que non feulement il mange .. 
roit les F-ai(ans que le Roy atlroii 

• • • 
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d~s AmG. de Siam. F4:§ 
111ef me l ~s os. 11. faif oit c:etll­
noifrlie par là, qiie les os d'u­
ne Beilre tuée par Sa Maj€fié 

. ne devoient pas eitre jettez,.. 
& c,efroit et1 E1ire tout l'u­
fage qu'il eftoit poffible. 

Ils vinrent: 1·e jour lL1ivanr­
""petit Parc ) & virent t9Ut 

ce que le cofié gaucl1e d·e cc: 
Parc, qui n'a le no1n de pe"7 
tit qu'à caufe de la gra.nqet11°' 
exi:raordinaire du g·rand Y 

expofe & ren.fer1n·e-de beau ... 
rez. Ils com1nencerent par 
le P-arterre qt1i efl: au detfus1 
de la voûte de l'Orangerie,. 
& furent ft.1rpris de veir plu-:-

• 

• 



r 1-1- Suite rlu .Voy~ge 
fieurs Statu.ës de bronze,_ du. 
non1bre dcfquelles {ont la. 

· , Diane.d'Epli.efè,& leBachus,_ 
dont les Marbres fo11t dans 
J.a gra11de Galerie de V t:rfail .. 
les, peinte par Mr le Brun •. 
Ils vire11t au.Œ i· A.pollen,: 
& . plufieurs autres Statuës 
nouvelle111ent fon·duës en 
bronze à l' Arcenal , par le 
SieLtr Keiler. Mr de Louvois, · 
qui ne cherche qu'à embellir 
les Baf1i1nen-s du Roy , & à 
faire paroifire la grandeur 
de.Sa Majeflé, s' efi: im.ag·iné 
de faire fondre en bronze 
tollt ce que l' Antique a de· 

plus-
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des Amb. de Siam. 14-f 
plus beau en l\11arbre , & Con 
defle?n a pa1:fa.ite1nenr réüffi, 

· -Ces Figt1res eftant venuës 
d'un.e netteté furpre11ante.. 
Ainfi la Franc.ê & les Arts 
devront beaucoup à ce Mi ... 
nifire, & par ce moye·n nous 
acheverons bien~c0L1 d'y 
voir tout ce que l' at1cienne 
Grece & l'Italie on c eu de 
plus beai1. Les Ambafîadeurs 
·aprés a\1oir admiré ces brot1-
zes, furent étonnez de voir 
qt1antité de Figures de 1V1ar­
bre faites c11 France, dont ils 
trouverent · un fort grand 
no1nbre fet1lemenc d'lln 'fëul 

N 
• 
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146 Suite du Voyage 
cofl:é,, à· corn1nencer depuis 

. le Parterre dont je viens de 
vot1s parler, jufques à la por­
te du Labirinrhe , qui e{t le 
pre1nier endroit fer1né qu'ils 
virent, car vous fça vez qu'il 
y en a quinze ou feize dans 
Verfailles, c,e.ft ce qu'on ap­
pelle les Bo(quets. Tous ces 
liet1x ont cl1acun leurs no1ns 

. . ' ' qu1 c?nvieonent , Ott a ce 
que inarque leur terrain, ou 
~ce que les .Figures ot1 les 
Eat1x rel1refenrenr. 11 y a 
outre cela qt1antité de Fon­
tai11es,ou au bout des allées, 
ou da11s le n1ilieu , ou qui 

• • 



de1 Amb. de Siam. 147 
aboutiifent à plu Geurs allées 
ou dans ]es Parterres, & cela· 
fans con1 pter le Canal , & 
trois pieces d'eau prefqt1e 
auŒ grandes, ce qui doit pa­
roiftre incroyable à ceL1x qui 
feront reRe.xio11 qt1'il n'y a­
vait pas u1)e gol1te d'eat1 à 
Verfailles quand le Roy a 
co1n1nencé à y faire E1ire 
des Fonraines. Il faut vot1s 

, parler du Labirintf;e, pL1ifque 
c'efl par là que les AL11baflà-

. deurs co1nmencerent à voir 
joüer les Eaux qt1' on v}ent 
admirer de tot1ces lt;s Parties 
du Monde.Ce Bofc]Lier eft tin 

N ij 
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4S Suite du Voyage , 
<}es plus' grands d,e Verfailles 
puis qu'il renfer~e 38. Fon. 

_ tJ.Ïnes·, & ces fontaines un 
treS'-grand no1i1bre de J ers. 
Une Fable d'Efope fait le fu. 
jer de cl1acune_; il n'eft pas 
ne.ceifaire de les expliquer 
icy, cesfablesn'efianrigno­
rées deperfonne. Cl1acune a 
f'on B·afiin où elle efi repre­
fentée par des Figures en 
relief filires de metal, & le 
fL11et de la Fable y e!t auffi 
111arquc.·. Je ne parle point 
des Çoq'Jillages & des or­
nemens des Baillns, qui font 
en grand no1nbre , & qui 

lO • r111, ste 10 e Ct1 ltu a 
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for111ent des Figures. diffe- · 
renres, non l)lus qt1e de la 
qua11citi de Jets d'eau qui 
acco111pagne11t ces Baffins, 
& qt1i font proportionnez 
aux Sujets qt1i y font repre-

1 [entez. Çeux qui fo11t co1n­
me da11s desArcades f or111ées 
dans des paliŒ1des , font à 

. . ' . 
11101r1e couverts, & environ-
nez de feuilles & de rofeaux 
qut jerrenr de l'eau. La 
pluft)èlrt font de fer bla11c, 
& d'autre n1ariere propre à 
cet t1fage , au !Ij .. bje11 que les 

1 
brancl1es pai: où paife l'eaL1 , 
& le tout eil:ant peint d't1n 

. ~ üj 
.. 
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• 150 Suite du Voyage , 
verr qui i111ite le nacuref, 

. palfe pour une veritable ·ver­
dul~e , jufqu~à ce qu>on en 
voye forcir f eau. Le mot de 
La.birinrl1en1arque aflêz que 
ce lieu elî rem ply d'e détoLîrs 
& d'Allées 111.eiJ:ées les unes 
da11s 'les autres , ce qui fait 
qu·a~1an·r qti'ort en puilfe 
ttot1 .. ,.ret la f?brre· , il arrive 
.bic 11 fou ve.n t qt1 e 1' on re. 
\'Jellt au~ 1n.ef mes endroits 
clon.r on crort c:ftre fort éloi­
gné. Le: pretnier A tnbalfa. 
deur ponr je v·olls parle ei1 

plu fieùrs end·roirs foL1s le 
fî1111)le 1.11 Ql1':\ d' ~" tnbaŒtÇcur 

. ' 
• • 
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poL1r ev1rcr ics rc11t'tirions du 
111or de p1 emier-, tourna lu)'­
mefn1e la plufpart des Ro- j 
binets qt1i font dans c·e lieu ,. 
cl1ercl1a les endroirs qt1i don 
nent de l'eau aux autres~ & ] 
fir voir qt1e rien n'échappe 
à fa connoiŒt11ce. 

Les Amba!fadear~ furent ] 
eniùite conduit~ dans un 1 
Bofqt1et appellé la Salle du 
Bal. Ce lieu defiiné i1our la. 
Danfe eft fexagone. On y 
entre par qt1arre perro~15 de ] 
quatre: degrez cl1ac11n. 11 efl: 
e11tot1ré de dc...t1x Fofièz l{'cau 

qt1i fi.1ivc11.t la forn1~ de lai. 
N iii.i 

• 

l 
1 
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152 Suite dt4 Pqyage 
Salle du Bal. Le rebord de ces 
Foffez efi: couvert d·e coqt1il­
lages, & il y a plufieurs Vafes 
de Porcelaine aurour de la 
troifiéme cloture qui e11fer-
111e cerce Salle. Vis à vis les 
quarre perrons par où l'on y 
et1tre, font deux Ca[cades& 
deux Entrées , & entre ces 

· Cafcades- , & ces Entrées, il 
y a des lieux dell:inez pour . 
s'afr~oîr , qui forment fix 
bans cl1act1n. Le tout efr en­
ouré de treillage. Les Cafca­
des font cl1ac~ne ded.ix-Cept 
r t1ngs de ba.i11ns 'de coquil­
lages,, & ces rangs font éle-
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1 vcz de fepr baŒns les tins fur 
les at1tres, mais il y en a cinq 
qui en 011t neuf , au deifus 
de(quels font des Jets d'eau; 
l~ haut de ceux qui n'ont 
point de Jets efi orné de 

1 Vafes de i11éral, dont il y e11 
a quarre Lle Mr le Hon~re, 

1 qui repre{enrent des Bacha-
• 

nales de terre & de 1ner , ce 
qui con \'Îent forr bien à l'u-

1 fage de ce lieu, puis qu'on y 
\•oit des Figures danf.'l11tes 

• 

l avec un a_ir qL1i invite à la 
joye, tant elles font naturel-
le111e11t reptefenrées. Au bas 

1 de c;l1aql1e Cafcade font de 

' 
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g1:andegTorchercs potrr i11et­
tte des lu1nieres le fè>ir , ce 
q11i fai t briller les eaqx , & 
produit un ·effet foi·r agrea­
ble.11 y a auffi d·es Torcl1eres. 
aux deux coltéz des deux: , 

Entrées , & des Valès aux- · 
endroits les pfl1s élevez des. 
lllefines e11.rrées. 

Ils pa1Teren·t de c~ Bof qu·et 
à <i'.e lu y d·e la Girandvlr ~ dont 
la 6gL1re qL1e funt les eaux 

• cü11'vie11t pa:rt1irei11ent bie·n 
. a.u n;o111.. Lls vire11t enfuire· 
1"1fie Royal·e!. C'eft t1ne gran­
de Piec ... e d'er.iu en for111e de 
Ca.na!~. au n1.ilieu. de. laqt1ellc: 

1ste.r·o de Cu ltll a 
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efi une Iile. Elle a l1uit pieds 
de profo11deur _) & 160. de· 
long, fans compter une a Li­

tre pie ce d' eati moins grande 
qL1i eft au bout. Il n'y a e11-
core que des Jcrs , & l'on 
travaille à de 111agnifiques. 
defièins pour e111bcllir ces. 
deux p~eces d'eat1 co111111e 

· les aucres. 
La Galerie d, edU qui les 

fi1ir, & où les A1nbaifader1ts 
furc11t 111enez: , cil: u11 lieu 
re11i:ply de Statuës AnriqL1cs 
qui e.t:i foi ment les aiflcs. 
La grar1deur de celles qui 
font atJX deux bouts> n'a rien 

• • 
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qui excede le 11a:ru1:el.A cofié 
de ces aiflcs font ~eux rangs 
d'arbres qui font taillez de 
maniere qu'ils n,.~ffi1fquent 
i1oint les Figures,& a prés ces 
arbres on voir deux rangs de 
Jets d'eau. Aux deux bouts 
de cerr:e Galerie fo11t deux 
grands BaŒ11s longs , .dont 
les coi11s re11rre11t e11 dedans, 
& les 111ilieux des bouts a van. 
c~r. Un pèrit Baffin élevé 
fc) r 111e ttne ·na pe d'eau dans 
l't1 n de ces Baflins , & trois 
gros Jets d'ea,.u font dans. 
laurre. 

De là ils entrerent dans la. 
• 

• 
• 
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Colomnade. La magnificence 
de ce lieu les éronna, qt1oy 
qu'il ne foit pas enéore àcl1c­
vé. Il eit où eil:oient au par a­
va nt les Sources da11s u11e 
C lairiere qt1i fair partie de ce 
Bofquet. Sa dif pofirion efl: . 
un cercle pa~fâic de i.1 . toiles 
& de1nie de dian1erre fermé · 
de ~?.. colomnes d'ordre Io­
nique de divers n1arbres, de 
2.0. pouces d~ gro!feur {Ùr 
14. pieds de haurcur , en y 
co1111)renant let1rs baze.s & 
chapiteaux de marbre blanc. 
La baze efi attique,& le cha­
piteau angulaire ou à quarre 
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153 Su.zte du .J7oyag~ 
f:1ces égales .. Ces colomnes 
répond en~ à leurs pil~fl:res 
qui fo11t aL1ffi ifolez, & dif­
tans dertie1~e les coloinnes 
d 'environ deux diametres & 
de1ny ; & 'l'un & l'autre ell 
-couronné de let11· enrab1e­
ment qui u1' eft qt1'qne Cor ... 
niche arcl-iitrav-é~ , retournée 
fur ch~gue colo1nne P.orrant 
fur le pilaf}re en plate ban­
de. Ces colowines ai11G que 
les pilaltres fo11t _pofées fur 
an focle de 111al"bre un pe·u 
plt1s l1at1t que fa largeur. Les , 
col01nnes · [ont co1n1nuni .. 
qt1ées les unes aux a titres par 

' • 

• 
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des arcades en. p i11 ceinrre 
-ornées de leurs ·Arcl1ivoltes 
,;ivec des ~af ques dans leurs 
.clefs qt1i i~eprefentent. des 
Divin irez clrarn p·efrres & 
marines , comme Nim ph es, 

_ NayaLtes , Dryades' , Ha~ 
madryades·, Silvaihs, &c. & 
le tout ··efl couronné d~une 

• 

. 
Corniche continuë, gui ren-
t1:anç en elle-rnéfme for1ne 
un cerc.le parfaic. Au deŒ1s 
de cerce Corniche eft un So­
cle ou finimenr orné cle 
pofi:es en bas relief , & ce 
[ocle retoL1rné au de!fus de 
cl1aque colo1nne porte u11 

~~ ister o d~ Cu'tu a 



160 SuiteduVoyage 
Vafe de •rbre blanc fcul, 
pté, & rertniné par une 
pomtne de Pin. L~ Timpans 
tria9gulaire_s entre les Arca­
des font ornez de 3i... bas re .. 
liefs d'E11fa11s.9Ù fo11t repre­
fentez les Jeux & les A111ours. 
Derriere ces Timpans il y a 1 

des adouci!fe111ens qL1i co111.. 1 

bent du dclfous d'un Plinthe 
• 

aL1 niveau de la Corniche, 
& qL1i viennent finir fur un 
foc le porté fur l' entable111ent 
architravé,afin d'en1pefcl1er j 
la pouffée au dehors. Toute 
cette machine eft pofée dans 
une Rigolle ou Baffin rond. 

• 
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qt1i regae au }-">OL1rrour, &· 
reçoit l'eau qui reto111be en 
nappe par 31. Jecs d'eau ôa11s 
autanr de Ba!lins de Marbre 
blanc, portez cl1acL1n ft1r un 
pied orné de crois confoles .. 
L'entrée de ce~te piece oc­
cupe l;i f' lace du ~z.c: Baffin 
qui clt <.{evant cette e11trée 
da11s u l1e nicl1e de treillage 
à la renc o11tre ck deQxallées, 
par lefL1uelles 011 y arrive. 
L'aire du n'lilieu efl: fablé, & ' 
cet té i11aniere d' arene · eft 
renfern1ée par cinq degrez; 
circ11laires , dillans du bord 
de la rigole d' c11viro11 I3. à 

0 
• • 
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162 Suite du Voyage· \ 
14. pieds,& cette d111ance for-1 
n1e ur1e allée ronde auŒ fa.-\ 
blée. La confiruétion de cet 1 
Edifice efi: toute de Marbre\ 
blanc f olide fans i11cruil:a- 1 

tion. Le bois qui l'e11fer1ne a_ \ 
vec le treillage qt1i garnit les. 1 

tiges des arb.re-s, fart un fond 1 

a\1J.nt-agcux pot1r faire déra- \ 
ch et l' Archireétui:e J & cerce 1 
pie<.:e, qu.i eft .ie pure 1nagni- \ 
ficence, [c f:1it au tant ad111i- 1 

rer par la propreté de fon \ 
travail , que pur la rich<.lfe 1 
àe fa inatiere. Cet ouv1 age \ 
n1arque qt1e le Roy efi: le 1 
,pllts magnifique Prince de la \ 

1 

. 1 
1 
1 

e 
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}erre, & fait voir LJU C l~ 
l'vtarbre eïl- prefenrc1r1erlt 
plus cot111no11 en Fr~111 c e 
q.t1' en Italie. Ce fl.1pcrbe 
morceau d'arcl1iteél:ure eil: 
du dcffein de Mr Ma.niàrd. 

Les A inba!fadeurs virent: ' . 
e.1.1cor·e deux. grands BaŒns: 
q t1i font du mefine cafté, & 
ne !one point enfern1ez. Le· 
preinier elt le Baffin de Sa­
turne , & le îecond celL1 v de· 
'13accl1us Celuy de Saturn~ e!l: 
rond. La Figure qui le repre­
fen.te eil accompagnée de 
pluGeurs Enfans qL1i tien­
nent les attributs de ce Vicik.. 

• 

0 ij 
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164 Suite dt~ Voyage 
lard, & dont il for.t pluGeurSi 
Jcrs d 'eau. Sarur11e rient une 
pierre qu~ fa Fe111me luy 
donna) en luy faiG1nt croire 
qu'elle en efioir aècot1chée. 
Ce Baffin reprefente l'Hiver. 

Celuy de Bacchus qui inar4 

que l'Auton1ne,efi: de Figure . 
oétogone. Baccl1us efi: aumi­
l1eu acco1npagné de plu- 1 

fieu rs Satires , & environné j 

de ·tous fes attributs; de forte 
que du rottt enfe111ble , il 1 

fort pluGeurs Jers d'eat1. 
Quarre autrès Sat}·res, n1ais J 

plùs éloig11ez, & qui font à J 

di!lance égale , 1' environ'"'. 

, • 

• 
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nent e11core , cl1acL1tl avec 
1111 Jet d'eaL1. . ] 

Les Amb;;tffadeurs ne fe 
cont(nrercnt pas de .cl1arger 
Iet1r i11emoire de tout ce 
.qu'ils purent retenir , ils fi_ 
re11t auŒ écrire l)lLt Geurs 
Sccretaires ) & co1111ne on 
leLlr de1na.nda ce qu'ils pen­
foie11t de tout ce qt1'1ls a­
voient veu , le prernier Am .. 
baŒtdeur fic la figure d't1n 
homme qui voudro1t pren­
clre une poignée d~ fable~ & 
à qui ce fable gliffanc de tt'IUS 

les collez , il n'en refler0it 
qu'un peu entre les doigts~ 
11 dit qu' Eux & leurs Secret4Î~ 

• 
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rcs qui écrl'VOtent, imztoient ce!1Jy· 
qtti 11oudroit emporter ce fable, & 
à qu~ il en rcfierait.Ji peu , parce 
'f"e le n~mbre des be.1utez de 
Ver{d 1 ll~ cjfoit Ji 

1
fl_r .. 1nd , qu'ils­

trou'Verozent à la fin q'Vl~t!s 11'a •. 

'Votent prefqtte rien écrit ny rete ... 
nu lls prirent un fi. grand 
plaifir da11s ce lieu qu'on eut 
de la peine à les en retirer. 

Le quatriéme jour qui é­
tait le dernier de ceux qu 'oa 
a voit deftinez pot1r leur f.1ire. 
voir feule1nent ce que ren­
fer1ne de beat1 le petit _Parc 
de V erfailles, on les condui­
fit d'abord au Boiqt1et ap-
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i1cllé la Salle du Conf il & au~ 
ql1el plufie~rs donnent auili 
le non1 de Sdl/e des Fefl1ns. 
C'efi u11 lieu donr il eil i1-ial .. . 
aile de faire co1npi;endre la , 
Figure à n1oins qt1e ·d'en 
donner le defièin. Cerre Salle 
ell f)lus longue que large; 
le i11ilieu eft occupé par une 
pie ce de gazon. Au tour de 
ce gazon efi un rerrain fa­
blé, aux quatre coi11~ duqt1el 1 

on voir quatre BaŒns ronns, 
& qui a vance11t fi1r tin Fotfé 
d, eau qui environ11e ce lieu. 
Les rebords de ·ce Fo!fé iont 
d·t1ne figure bizare , 1nais a... 

. . 
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greable , & qui co1nprend \ 
dans [on . po11rr.our plt1s de 1 
30. <I.ngles faillans, & autan.t 1 

de renrra11s . Il y a en dehors 1

1 qt1arre B.ifii11s vis à vis des 1 
qt1~rre milieux; de forte 9ue 1 
ce(} Baffins joints à ceux qui 1 

fo11t aux' quarre Angles du 1 
rteL1ans, font qt1e cerre 111a. \ 

niere de Salle en paroift en.. 1 

tourée. Elle 1· efl: route de 1 
1 

1 

1 

. Jecs d'ean , car outre cet1x 
qui font dans ces ht1it Baffin~, 
le Foffé d, eau ei1 efl tout 
ren1ply. Chacun de ces Jets, 
tant des B1ilins que du Fo!fé, 
eitun Groupe d'Enfa11s donc 

1 

les 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
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les attitudes fo11t differentes; 
& tous ces Groupes font do­
rez. Les Po11ts-levis par lef ... 
quels on entre dans ce lieu~ 
fe retirent (ous terre par une 
manicre de re!f or~ ; de force 
qu'o11 s'y peut trouver enfer; , 
me. 

On mena enf uite les Am~ 
baffadeurs au Baffin nommé . 
d'Encelade_, qui e.fr dans un 
Bof q11et orné d' Architell:ute 
de treillage. Au 1nilieu de ce 
Bofquet efi u11 grand Baffin; 

' l' . G I bl ' eu on voit ce eant acca e 
fous les rochers qu'il a voit 
enta.ffez les uns fur les autres • --p 

4 

1 
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170 Suite du Voya,(.e 
pour efcalader le Ciel. Ce qui 
l'aroifl: d'Encelade efi q:uatrc 
fois plus grand que nature~ 
Il fort de fa bouche un jet 
d'eau plus gros que le bras, 
& haut de z.4 pieds ; & il en 
fort u11 nombre infiny de 
petits d'entre les caillo11x qui ' 
l'accable11t. Outre ces Jets 
d 'eau, on en voit encore for ... 
tir de bea\,lcoup plus gros de 
douze monceaux de cailloux 
qui font ~ qu€lqtie di.fiance 
de l'Encelade, & qui entot1-
rent le Baffi11. Ent:re ce Baiiia 
& les ber~eaux de treillage; 
011 voit enc0re plufiet1rs pe<: 
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tits baffins de rocaille, qui 
font fut t1n gazon en glacis, 
& dans chacun def quels eft 
u11 jet d'eau. · 
Aprés que les Ambaffadeurs 

curent admiré la diverfité 
de tous ces jets, ils pafferent 

, au liet1 que l'on appelloit 
la Renommée, & auquel on a 
donné le rrotn de B~ins d'A­
pollon, depuis qu'"o11 y a tranf... 
porté les Figutes qui le repre~ 
fentent , & qu' Qn les a ôtées 
de la Grote qu'on a abatuë, 
à .caufe de fa grande A1le 
qu'on bâ.tit en cet endroit. 
Aux deux bouts de ce Bof-

p ij 
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quet des ·Bains d'Apollon; 
foi1t deux Pavillons ou Ca­
binets, at1ffi riches que ga­
la11s _, de. !>invention de M r 
Manfard. Ces deux Pavillons 
font quarrez, & ont chacu11 
.l1uir pans, & r 4 à 15 pieds de 
larget1r fur environ 20 pieds 
.de l1autet1r. Ils font de inar­
bre bla11c, & ornez cl1act1.n 
de 8 colo1nt1es de marbre de 

_ coulet1r, ·& de pilaftres taillez 
dans le marbre blat1c. Les 
mo11tans des petits pa11s da11s 

. les ~11.cog11t1res, font remplis 
de Trophées de htonze, qui 
Fep·refçnte11t les Ar1nes dont 

\, . 

~011 ~ .. te o de C,;ultura 
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fe ferve11r plt1.Get1rs Nario11s. 
Il y a auffi de fe1nblablcs 
Tropl1ées en dehors, entre 
les pilafires. Les dôn1es f 011t 
enrichis de plufiet1rs or11e-
111ens de 111eral, & rern1inez 
par tin vafe. Ces deux Pavil­
Io11s efiant dans les deux 
bouts , co111me je vie11s -de 
1narquer, on a n>is dans le 
milieu d'un des côtez, & vis­
à-vis de l'endroit par lequel 
on entre da11s ce Bofqt1ct; ce 
q11'011 appelle les Bai11s d'A .. 
pollon ·' c' eft à dire les belles 
.Figt1res de marbre faites par 

' Jvi 1 Girardon il y a plu.Ge11rs 
p iij 
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années. Elles· reprefe11tent le 1 

Soleil ci1ez Thetis, avec fes 1 

Nymphes qui luy lavent les \ 
pieds , qui luy verfent de 1 

l'eau, & qui l' elfuyent. On a 1 
pl~cé d'autres Groupes dans \ 
les enf on~emens des côtez. 1 
Ces Groupes reprefentent 1 
des Tritons qui tiennent les \ 
Chevaux d'Apollon. 1 

Ce Bof quet eft entouré 1 

d'une Terra!fe, laquelle eft \ 
ornée d'une balufi:rade de I 
marbre blanc, dont les ha- 1 
lufrres font de bronze doré. 1 
Autour de cette T .erraffe il y \ 
a 8.z. Bas-reliefs ou environ~ 1 

. - . - - 1 

1 

1 

1 
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où font reprefe11tées les Ar-
1

1 

mes dont coutes les ·Natio11s I 
de l'Europe fe fervent dans 

1
1 

les combars. Le milieu du 
terrain qui eft environné par / 
cette T erra!fe, eft occupé par / 
un Baffin oêtogone, au 1ni-

1 lieu duquel eftoit la Figure 1 
de la Renommée, qu'on en 1 
a ôtée, parcequ' elle couvroit / 
une partie des Bains d' Apol- 1 
Ion , & qu· elle emp~cl1oit 
qu'on ne les vift en entrant. 1 
Ce Baffin ef\: e11touré d'une 1 
baluf\:rade de bronze doré, / 
d'un autre de!fei11 que celle 1 
de la Teirraffe. Sur chact1n 1 

p iiij 1 

1 
1 ~-~~____;~-~-~..:___ ~~-1 
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des Piedeftaux que l'on y 1 
-Yoit d'efpace en efpace, s·é- \ 
leve u11 jet ou boüillon d·eau 1 

qui fait une· rigolle autour \ 
de la baluftrade, dont l'eau, 1 

en f e répandant forme tout· 1 

autour une na~e d'eau. 1

1 On travaille a quatre Grou.. 1 
pes de Figures de marbre, 1 
pour mettre fur 4 grands 1

1 
Piedefiat1x qui fo11t dans ce 1 
Bofquet. \ 

I.e premier e.G: le Point du 1 

Jo11r, reprefe11té par un jeuné 1 

Homme qui tient un flam- \ 
beau, & qui a des nüages ~ 1 
fes pieds 1 & un I;Iibou q~~ 1

1 
1 

1 

1 
1 
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paroifi fui·r. Il eft auffi ac­
compagné d'u11 Zcphire qui j 
fouB.e. Dans le feco11d de ces 
Groupes paroifrra l'At1rore 
répandant des Fleurs & dei-:_ 
ce11dant de fon cl1ar. Le troi­
fié1ne repref entera Arion it1-

voquant les Dieux, & monté 
fur un Dauphin. 011 verra 
dans le qt1atrié1ne Leucothoé 
recevant les offrandes des 
N autonniers. 

De là 011 paffa dans ttn 
Bofquet appelé la Montagne 
d'eau, ou la Fontaine de ['E­
toile, parceque la pri11cipale 
~ontaine qui en occ11pe le 



] 7! Suire du Voyage 
milieu, efl: entourée de cinq 
allées qui toutes e11f emble 
fortnenr la figure d'une Etoi­
le. On trouve aux deux cô ... 
tez de ces allées des rochers 
d'où fartent des jets d'eau 
qui ,tombent dans u11e rigo­
le. La place au milieu de la­
quelle efl: la prinçipale Fon­
taine , eft environnée d'un 
treillage orné d' Architeéture 
& de pilaftres. Il y a tOltt au­
tour des enfoncemens cei11-
trez ou portiques, dans lef. 
quels fo11t des bans qui fui­
vent la inef1ne ~gure. Toue 
le deff us de ce t.ueillage efi 
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orné de ·v azes de differentes 
figures, qui f 011t remplis de 
tout ce qui petit do11ner de 
l' agré1nent à ce lieu par la 
diver.fité des fleurs m~lées de 
verdure. Les jets d'eau qui 
font dans le principal Baffin, 
n' eftant pas égale1nent éle­
vez , forment comme une 
montagne d'eau, du haut de 
laquelle s" élance encore un 
gros jet. Je ne finirois point 
fi je vot1lois e'htrer dans. un 
plus ample déc ail ; il f uffira 
âe vous dire que les èaux 
produifent encore d'agrea­
bles & nouveaux effets au.,. 
-- -

• 
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tour du bord de ce B~ffin. 
Les Ambait1.deurs admi ... 

rerent , rton feule1nent l.es 
eaux qt1i font en ce lieu J 

mais -encore -la ina11ierc ga­
lante dont il efi confiruir. 
Ils furent e11ft1ite conduits 
au Thedtre d'eau. Il efi ainfi 
appellé à caufe des diverfes 
figures que les jets cl' eau do11t 
il efi re1nply, y reprefente11r. 
Il offre d'abord à: la veuë 
trois allées d'eau qui font la 
p.atte d'oye, & qui fo11t plus 
~levées que le lieu d'où 011 

les voit, parce que le terrain 
:va e11 mo11tant ; elles f 011t: 
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bordées de treillage Aux 
deux cofl:ez de celle du rr1i.­
licu f 011t deux· enfonce1nc11s 
-cci11trez & treil~!fez qui la fe­
parent des deux autres. Au 
devant de ces cei11tres , 011 
voit det1x baffins , dans lef:.... 
qt1els fo11t encor d'autres baf­
lins plus petits & plus élevez, 
de maniere que les jets d'eau 
qt1i en fartent les remplif­
fant trop , font des napes 
d'eau tot1t auto11r. Il y en a 
encore de l):ireils par delà les 
deux a11tres allées; ai11fi cha­
q11e allée en a .à fcs deux cô­
tez. L'allée du milieu efi: plus 

• 
• 
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élevée, & l'on y voit des caC. 
cades qui font quatorze ou 
quinze napes d'eau~ les u11es 
fur les autres , & ces cafca­
des & ces napes , font for­
mées par un tr.es-grand.no1n.. 
bre de jets; puifque cette al­
lée en a cinq dans fa largeuF; 
qui .continuant jufques au 
oout) font p~roître fix allées 
d'eau. Ati &as de cette .allée 
.cft ·u_n grand Baffin , qui oc­
cupe toute la face· des cafca;.. 
des , . & .qui en re'ioit l' ea~ , 
& plus h'as enc·ore, il Y' a.JU.Q 

autre baffin remply de fi uros 
jets Les .;illées d.e~ coftés bont 

• 

O 1 ~~ rist~ IO• e l.lltu a 
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chac11ne deux j:ets d'eau dans 
let1r large tu , qui f arment 
trois allées d'eau ; ils font 
dans un ·baffin qui c9ntinuë 
tout le long de l'allée , & 
·comme elle· eft etl pente ; & 
qu'on a mis d'efpaee en cf­
pace dequoy anr~ter · l'eau, 
elle forme des napes ~O'Ut le 
long de la mef me allée , & 
ces 11apes, des caf cades, qui 
accompagaent celles de f al...: 
lée du 1nilieu. Entre• le treil­
lage & les Jets ·d'~u de ces 
trois allées , il y a fi~ ralilgs 
de pètits' ~rbres , .qù·i efl:ant 
.taillés de- di4fer:ente.s ;mani~..1. 

• 

• 
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res repref entent diverfes fi_: 
gures. Je ne parleray point 
du refte des ornements qt1i 
en1beliffent ce lieu , mais 
comme il eft fait pour les 
divers change1ne11ts des jets 
d'eau qui imitent les Deco­
r atio11s de Tl1eatre, je vous 
diray qu'il y ei1 a de cinq 
fortes. Les j ers s' éla11cent d' a­
bord en h~ut & de1neurent 
<lroits; enf uite ils [e courbent 
& fo11t des berceaux e11 de­
da11s & pt.1is e11 del1ors; aprés 
cela ils f arment des cercles 
en avant, qui eftant changés 
tout à coup paroi!fent en ar-:: 

• 
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riere. Il efi: aifé de s'imagi­
ner que les di vers f pe&aiclczs­
que ces eaux donnerent aux 
Ambalfade.urs, les divertirent 
beat1coup , car quoy qt1'ils 
eufiè11t veu tout ce que les 
eaux peuvent produire de' 
beau, rien ne leur a voit en.à. · 
c.ore marqué tant de diffe­
rents effets produits par les 
n1efines jets. 

Ils allerent enf uite admi...; 
rer le Marais d! eau. C,eft un 
quarré long qui a ,douze toi~ 
f es de lo11gueur & l1uit de 
largeur~ Il y a un grand chef .... , 
ne au milieu environné de 
.. . . ' 

~ 
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tout ce qui peut croître dans 
un ~4arais. Les bords de co 
quarré d'eau font remplis de 
tofeaux, parmy lef quels f ônt 
des Cignes dans les coins , & 
toures les brancl1es du chef­
ne, toutes les herbes qi1i l'en­
tourent , tous les rof eaux & 
les Cignes qui en rempli!fenr, 
où plûtoft qui en forn1ent les 
bords,venancijetterdel'eau 
tout enfemble, & un million 
de petits jets paroiffant à la 
fois, do11t les uns font plus, 
{>(. les autres 111oins élevés , 
forment une pluyc d'eau; qui 
lavant la verdure dont elle 

• 
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fort , luy donuè un pli1s vif 
éclat , & r~j<?ü~t la veuë. 

Au milieu d.es {:{eux aifies 
de ce Marais dans ·deux en­
f o.nce~ens élevès de quel~ . 
ques marche• , font de11x ca ... 
bles de marbre , fur lefqueÎ­
;les on v9it plufieurs çhof es 
qui peuvent f ervir à confl:rai ... 
re un ,buffet .; mais comn,1e la. 
plûpart de ces pieces n'ont 
(1ue des cercles ou autres mor­
.ceaux dorés, il feroit diffi­
cile à ce.ux qui n' auroient 
pQint encore oüy parler de 
ces .buffets , de deviner .à 

.. quels qf agçs il§ font deftinez! 
Q_~j 

-
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Lorf que l'eau vient à joüer ~· 
elle f atisfait la curiofiré des 
f pe&ateuts, & e11 re111pliffant 
les vuides qui font entre ces 
pieccs , elle forme des vafes 
.parfaits , dont le corps pa­
roifl: d'u11 beau crifial e11ri~ 
chy d'ornements <lorès. Je 
pa!fe parde!f us les autres em­
belliffe1nenrs de ce lieu, & ne 
dis rien de divers rangs de 
porcelaines remplies de ver­
dure, ni de rottt ce que l '11a­
bileté du Jardinier ajoûte à 
tous ces e11droits , où l'Art 
f urpaff e la nature, ce qui pa­
roift bien encore dans le bof-
• • _-J 

t 
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quct appellé des trois fontai­
nes, que les Ambaifadeurs al-­
lerent voir, aprés avoir do11-
iné mille loüanges au Marais 
d'eau. Ce Bofquet eft dans 
un lieu bas; de forte que le~ 
élevations qui f 011t autour , 
efl:ant remplies de vafes de 
porcelaine fur quantité de 
1nanieres de piedefiaux , qui 
font au devant des treillage~, 
produifent un fort agréabl~ 
effet. T 011tes les eaux de ce 
lie11 con!ifl:ent en trois baf­
:fins de diverfes figures , & 
-dont les jets f ortant de diffe­
r_entc manicre. Il y en a de~ . - ' ... 

• 
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gros qtt' 011 ne le.s peut voir 
qu'avec furprife. Cet endroit 
a, l'air grand , & c'eft u11 de 
ceux que l'on efi:ime le plus. 

Dans le mefme cofi:e du 
Jardin , 011 voit deuoc blflins 
qui ne font poi.t1t enfermés; 
l'u11 ef.l: nominé Fontaine dt 
Cerés ., & l'autre Fontaine de 
Flore. Ces baffins avec ceux 
de Satttr11e & de Baccl1t1s, qui 
font de l'autre côté, font ap­
pelés les Fontaines des Q..!!jtre 
Saifons. 

Le ba1Ii11 de Cerés , qui 
repretente l'EM , eft herago­
ne. Cette Déeffe environnée 

• 

• 
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de tous fes attributs , eil: re­
pref entée au milieu , tenant 
u11e faucille. Il y a huit gros 
Jets d'eau dans ce baffm, fans 
co1npter celt1y du 1nilieu, qt1i 
eft beaucoup plus gros que 
les autres. T ot1s les orne1nens 
de ce baffi11 font fort riches, 
& l'on ny voir que du mar­
bre & de l'or. 

Le Printemps eil:ant ordi­
nairement repref enté par Flo .. 
re, cette Déc!fe eil: au milieu 
du baffin de ce nom, f>{. toue 
ce qtti l'enrichit, fait connoî-­
tre que cette Fontaine ne 
peut ~ftre que _celle de Flore .. 
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A quelque d·ifiance , & au. 
tour de cette Dé~!fe. font dix­
huit jets d'eau a!fés gros. Il 
en fort un nombre beaucoup 
Elus grand d_u milieu du baf,.. 
fin, où elle 'efi: à derny cou­
chée, & co111me il y en a u11 

qui excede les autres, tous ces 
jecs enfemble forme11t u11e 

maniere d'Aigrette, qui di­
vertit .fort la veuë. Les Am­
ba.lfadeurs ayant veu tout ce 
qu'il y a de beau dans le cof\:é 
droit du bois du petit Parc, 
depuis l'allée des cafcades, 
jufques au Ca11al, pa!ferent 
~evant la piece appellée de 

Neptune, 
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Neptune, & f' Allée des Cafcades 
pour aller voir le lieu 11otn-
1n6 l' Àrc de Triomphe. Ils re ... 
gardere11t avant que d'y en­
trer le Baffin qu'on a no1n­
mé la Fontaine dt" Dragon, 
parce que la figure qui ei1 oc­
cupe le inilieu efi un Dra­
gon , qui jette de l'eau par 
pl11fieurs endroits. Il y a en ... 
core qt1antité d'autres figu­
res da11s ce baffi11 qui don-
11ent lieu. à divers autres jets 
d'eau. ~nt à la piece de 
Neptune, elle efr ainfi nom­
mée, parce qu'on y doit pla­
cer un Neptune avec fes at: 

R . 
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tributs , elle eft rempliè d-e 
piufieurs jets d'eau , .mais 
comme ell.e n'apoirtt erlc~re 
d'or11e1nents , "on n'en peut 
tien dire. C'efi un, lie.u pto­
pte à faile de ·gt~nd.es cho.,. 
fes , cette pi.ece d'eau ayant 
beauccup d'·6tei1du.ë. Sa figu­
re e.ft fort a-greable , -& fort 
extraordinaire. La face qui 
regard,e l'âllée d'eau eit d'ttn 
-deffei,11 particulier , celle du 
fC>nd efi <l'u11 Cl'Utre , & I~s 
Gettx: Câl:eZ f Ol1t <(•un mefine 
d~flein. ~ 
-· Les Ambait-adeurs entre­

i;-en.t ènf uioe dans le B'of qtiet 
t,I 1. 

20 1 A, ste 10 de C. ltu '.a 
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de l'.Arc de Triomphe. II a cfié 
~i11fi nommé , parce que le 
fond en repref ente un. Il a. 
trois Portiques. Ati deffi.1s de 
ces Portiques, font f ept Baf-

, fins, d'où s'élevent auta11t de 
jets d'eau. Ces baffins efiant 
remplis de l'eau que leur · 
f ourniffent ces jets , cette 
eau retombe dans phifieurs 
autres baffins qui font des 
deux caftés , ce qui formo 
plufieurs napes d'eau. Dans 
le 1nilieu des trois portiques; 
f 01i.t trois jets , qui efl:artt 
·dans des baffins ~levez, for .. 
ment cncor.e autant de na ... --- - ·- _,, ;R. ij 
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11es. On .i11onte à ces Porti­
ques pai: plufieurs degrez, & 
ces degrez f onr tous ·remplis 
de jets , dont l'eau retombe 
dans uri grat1èl bé1sfu1 qui eil:: 
au bas. Aux t1.eux éofiez de 
cet Are de T.rion1phe, il y a 
deux Obelifques entre deux 
Piedefra.ux ç11 ·. rna·niere· de 
Scabelons, & fur ces Scabe­
lons, font des ··basii11s, tf o.ù 
forte11t des jets cf eau. 011 

-voit e.nfuite ~en retoi1r , & 
de chaque côté , deux n1.i­

:ni.ercs de Pyram·~des élev.ées, . 
.d'un grand non1bre de de­
~ez, .& _::iu. dei(us un quarré 
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d'eau, d'otÎ plufieurs jets fer­
rent. Aux deux côtez de ces 
.Pyra1nidcs fon·t encore <.~et1x: 
Scabelons avec des Bafii11s & 
des jets d'eau. Enftrirc 011 

voit det1x autres Obelifgucs, 
!~avoir un de cl1aque c6té, 
lefqtrcls fe trot1vent c11core 
cl1acun c11trc deuxScabelons, 

. avec des ornemens, des BJÎ­
JiL1s, & des jets pareils à cet1x 
des autres. Voila ce qui oc­
ct1pe le fond & les deux aî­
les de ce Bofquet. ~nt à let 
quatriémc face, qui eil:. celle 
qui reg,\rde !'Arc de Trio111-
phe, elle ne laiffe pas d'eftre 

R iij 
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a\t.ffi remplie de beaucou-p 
d'or1;.emcns> quoyqulune par ... 
tie en foit occupée pour fer­
vir d'etl.trée à ce lieu. Il y a 
des deux côtez des Pié­
deftaux avec des baffins, des 
cafcades & des Figures qui 
marquent les Triompl1es de 
la France. ~clque exalte 
defcription que je vienne de . 
faire de toutes ces chof es, il 
cft iiuposfible qt1,on puiffe 
concevoir feulement la moi­
tié des he.autcz qu"elles ren­
ferment> à moins qu'on ne 
f'iacl1e qù outre les marbres 
fort dclicatement travaillez, -- . 



des A1nb. de Siam. IjJJ 
1

/ 

6JUi porte11t ta11t d~ differens 
n1orceat1x, i., plt1part de ces / 
11lorceaL1x, comme les Obe- 1 

Jif ques & autres ouvrages 1 

femblables ·' font faits de / 
hro11ze doré ; mais qu,il n'y 1 

entre de c<;tte ma.tiere que / 
ce qu'il en faut peur for mer 1 

le corps de ce qu,on veut / 
qu, elle repref ente ; de forte 1 
qu'il y rcfl:e heat1coup d'cit- / 
çlroits vuides, lefquel~ efiant 1 

ren1plis pt\r 1, eau qui en s' {:... / 
levant vient .occu.per la Ela... 1 

ce de ces vuid~s-, paroi.ff ent 1 

con1me autant d'ouvrages de / 
crill:al, enricl1is de qu~ntiçé 1 

:R iiij 1 

1 

1 

lt 1 

~- 1 
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d'0rnemens où l'or n~eft p:is 
I I 
epargne. 

Ce· lieu e!t du deffein dè· 
M r le Noftre, dont le mer­
veilleux genie pour tout ce 
g_ui regarde 1e J atdinage, a 
oeaucoap contribué at.lX effi.J 

bellilfemens de la plûpart des 
Bof quets de Ver.C1illes. 

Au f ortir de ce lieu , les 
Ambalfadettrs virent J>.Aflée 
tl' Eau, ou ['.Allée des Ca{cades. 
Au milieu de cette Alfée, on 
en voit une autre formée 
par des Groupes d' Amours, 
de jeunes Garçons, de jeunes 
Filles, de jeunes Satyres, d~ 



• 
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petits Trito11s & de petits 
Ter1nes, qui portent fur leurs 
tei1:es> les t1ns de grand~s co­
quilles en forme d·e basfins, 
pleines de corail & de co­
quillages , & les autres des 
paniers remplis de fleurs 
& de fruits. Les jets d'eau 

ui f ortent de tous ces baf-

Groupes, & qui en orment 
des napes, ont fait donner à 
ce lieu le nom d'Allée d·eat1. 
Au bout de cette Allée on 
voit la Fontaine de la ~yrami­
de. Elle eO: composée de qua .. 
tre Basfins dé n1arbre blanc, 

lu 
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les uns fur les autres> dont le 
prernier a Il. eieds de dia .. 
metre, & efi: fait d'un fcul 
bloc de marbre. C'efi pet1t­
efi:re le plus grand ouvrage 
que l'on puiffe voit d'un feul 

. ' morceau. Les tro1s autres qw. 
font moins grands, font pro­
portionnez 1 ce pretnier. Il 
cft porté par quatre Tritons 
plus granCls que le naturel. 
Les autres font foûtenus do 
inefine, mais avec la dimi­
nution necelfa.ire tailt pour 
les Figures que pour les Baf­
ftns. Tout cet ou.vrage eft 
de marbre~ blaric > & les P ié .. - ' - · -



, 
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dcllatlX de marbre de cou .. 
leur. Toutes les Figures &. 
tous les orncmcns font de 
·br011ze; &. le tout enf emble 
ne fait qu·une nape d'eau, 
au travers de laquelle 011 ap ... 
per<ioit les Figures. Au bas 
rte cette Pyramide e!\: ·um. 
grand quarré d'eau qui en 
re<ioit la décharge , & qui 
forme une nape qui couvre 
un fort grand Bas-relief. On 
voit au travers de la nape, 
l1uit ou dix Nymphes de 
grandeur naturelle , qui fe 
baignent. Aux· côtez de ce 
Bas-relief font entore d'au.., - ·- - -- -· .... ..._ .. _ . -- -
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tres Bas-reliefs qui reprefcn­
tc11t des Fleuves , des Nym~ 
phes & quelques E11fans ,. le 
tout grand co1n1ne le na-ru. 
rel, & fait par M .. Girardon. 
Toutes ces Figures-là. fonc 
fort eftimées. 

Je ne f'iay fi je pourray 
vous bien exprimer le délu­
ge d'ea~ qu'on voit de l'en­
aroit où eil:oient les A1nbaf­
fadeurs. Ils avoient: en f ace 
l'Allée d'eau & la Pyramide 
que je vre11s de vous d~crire, 
at1x deux côtez le lieu appê­
lé les Trois Fontaines , & 
!'Arc de Trion;ipl1e ; & . d.er. 
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r-iere, la ·Fo11rai11~ dL1 Dragoi1, 
& la grande piece de Nep­
tune:. tTout cela peut jouer 
enfeimble, & efire V·Û en m~-

si. > fi ' '\, 1ne temps ; ~ ce a vo11s a 
vo11s .figt1rer la beauté de ce 
fpcltacle, en vous teprefen­
ra11t la prodigieufe quantité 
d'eat1oc qt1i forte11t de toas 
ces endroits. -

les Ambafiàdeuts allerent 
enfu·ite au P airt-erre du Nord, 
qui eft au bout de l,Allée 
à' eau, où ils trou:verent en ... 
c-Ore deux Baflins'qui font u·a 
peu au de-là de· ~eluy de la ] 
PJramide. 011y voi~ des Tri-
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to11s & des Sire11es qui f oû­
tic1111e11t de riches Couron­
nes, & il en fort beauçoup 
de je.es d' eati. Ils admirercnt 
e11core da11s ce lieu , deux 
Va[es d' e11viron cinq pieds 
de haut, avec leurs couver­
cles, autour deiquels il y a 
des Bas-reliefs qui repref e11-

cent des Nymplies, des Tri .. 
tons, des Enfans & des Tef­
tes de Belier, dont les cor-· 
11es fervent d'anfc. Ces Va-
~ 

fes 'Ont efté faits par M r Gi-
rardon. LenAn1baffadeurs vi ... 
rent en[uite les Figures de 
marbre, qui font le long des 

t 
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pali!fa4es du Parterre du 
Nord , & celles qui f-ent en 
ren1011tant juf ques à l'endroit 
~ppel~ le Fer à che'Ual, qui re­
garde !'Allée Royale, qui fait 
face au Ci1âteau. Entre ces 
Figures f 011t les 4 Saifons, les 
4 Parties du Monde, les 4 
Ages, les quatre, Poëmes, les + 
Parties du Jou.r &de la Nuit, 
& les 4 Elemens. T outcs ces 
Figures ont efié faites fur les 
deff ein5 de M r le Brun: Ils 
admircrerit la Figure del' .Air, 
faite par M r le Ho11gre, qui 
cft du nombre de ces 24. & 
qui efi bcÂucoup efiimée 

u 
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l)OL1r la delic.ate!fc du travail, 
& pour la correétion du def~ 
[ein. . 

Ils p.afferent plus a:vanr; 
& .donnere11t :beaucou·p do 
1o.iianges à dé,ux Groupes 
de Monfieur Puget Pro­
~enc;al, dont l'un efl: app~lé 
Ji .Andromerle~ & J•at1tte le Mi­
lvn. _'Ces ouv.rages Ollt de 
très-grandes beautez . . Ils v·j­
-re11r enf ulte, .avant que de 
re1nonter par le Fer· à che~a1, 
/é B.aj]in de L ·atone. Cett~·Déef~ 
f e eft au milieu avec Apol­
lon·& Dia11e fes enfans. Les 

' 

Païf ans qui f e cl1angent e!~ 

2011 r~ 1steno dé Cultura 
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Grenoüilles, font en plt1.liet1rs· 
endroits de ce Bafli11, dont 
les bords (ont aufii or11ez de 
fen1blablcs Animaux. 

Ils regarderent fort toutes 
lés Statuës anriques _qt1i fo11t 
aurotir di1 Fer à cheval, & 
furent ft1rpris d' e11 trouver u11 
.G. gra11d no1nbre. Ils avoie11t 
l)ris beaucoup de plaifir a.u­
para vant à voir f4 Venus à /,,, 
CoqrJi!le> & la Venus accroupie, 
qui bien qt1e modernes 011t 
efl:é faites iùr des At1tiques, 
Ils avoient auili ad111iré u11e 
Tefl:e de Mars, faire 1Jar Pl1i­
dias> & refi:aurée par M r G1-: 

s 



~ra Suire du Vo7age 
rardon,leque.l y a a1oûré un 
Bufte. Cêttc; Tefte efr fur une 
colomne d'un Albâtre orien­
tal. Une Tefte ·de Jupiter · 
trouvée à Befan~on, & mi[e 
fur un Terme, avott aufli 
attiré leur admiration. Enfin 
ils fortoient r~111plis d'avoir 
vû tant d~or, de bro11ze & 
de 1narbre, t0US les rebords 
des Biffins , les ban~ & les 
degrcz J rJ'eftant faits ql1e de 
ceE~e der1i,iere 111ltiete, lors 
qu'ils fe vite11t auprés des 
deux Basfins qui regardent 
la face du. Cl1âteau ; ce qui 
leur dor1na. une nouvelle oc., -

-
• 
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cafion. d'admirer. Cei'.s Ca- / 
naux ont ~o toif es de large 1 
dan~ œuvre, .oto de long i & / 
7ào pieds de touF. Ils fo~ 1 
accoudez par le& coins , & / 
lelllts r~b~rds1 qui font tot1t 1 

de marbre, ont trois· pieds 1 

d' épaiff~uili , f~s· la tnaiche / 
d.'cn-bas; ce qui matrque une 1 

1nag11ifi.cen.Ce finguliere. On / 
dit aux Amba!fadeurs qu'on 1 

travaillait à des Groupes de / 
Figures de bro.nze pour les 1 
orner ; que ces Groupes de- / 
voient efire d'environ 7 pieds 1 
de long, & pofez fL1r les rc- / 
~01:~ ~e ces Canaux; qu~on 1 

• 

s ij 1 

1 
1 

1 
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en devoit IÎlett:re IZ fur cl1a.:; 

• 
cun , fçayoir deux Flet1ves 
~vec leurs açu~huts_, deuxRi" 
viercs, &~ ~uatre Nymphes 
accornpa'6nêes ·des arrribL1ts 
'qi.:ti leu~ conviennen~ , ·avec 

. qt1a~ re Groupes d 'Enfans ; 
qu·aù 1cilic.u de chaque Ca-
11al, il y aur.rit _diveifes Fi­
gure$, ·pour reprefeoter la. 
naiJfànce, deVe11t;1s & cleTl1e­
tis ; qu'<a.J.nfi l'un Lle ç~s Ca­
naux feroic: appelé Le ·Can"d.l 
de TlJet.is J & J' at1tre le Cana;/ 
de Vfrt~s; & que ces Fig.ures · 
devoiel1t efire aêG01npagn~es 
de· Di~ux ·rnaiins, ~· de di~ _ 

~011 \il1r $ter o tie (;ul li a . . 
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v·erfcs fortes de Poiff'ons jet­
t ans de l'eau ; le tout de 
bronze. Il feroit difficile de 
rien imaginer qui falfe mieux 
connoi!lre la grandeur & la 
magnificence du Roy, at1sfi 
bi.en que le bon goût de ce­
lu y q•1i aprés Sa Majefté, efl: 
le pre1nier mobile de tot1tes 
ces tl1o~cs. Cependa,1t ce 
i1'efi pas tout ce qt1'on re-
1narquera en cet endroit, 
pnif que da11s det1x petits Baf­
.fins tout de inarbre, qui font 
quarrez & élevez, & qu'o11 a 
placez t1n peu p.1r de-là ces 
deux Can~tlX·, & fL1r la 1nê: 
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me ef plana de> 011 doit voir 
encore des combats d' a1li­
maux,. qui feront di: bronze, 
&qu'on doit mettre le long 
de la fa~ade du Château~ 
plu.ficurs grandc;s Ct1v.ettes de 
mefme matiere, & remplies 
d'ornemens; de forte qti'on 
verra en rnef1ne temps 1~ Fi­
gures• des Canaux, les Ani-
1na11x des Basfu1s, & les Cu­
vettes du Cl1âteau. T ot1s ces 

ouvrages fe font à l'Ar~ena1, 
& doivent efue bien~ toft 
achevez , c.e que le Roy re­
fou t efl:aint toûj'ours pr.ef que 
ausfi .. ~ôt execu.té que conclu~ 
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On voit da11s le 1nefmc 
lieu plufieurs grands Vaf es de 
màrbre, 'avec des Bas-reliefs .. 
Il y en a fur les degrez de la 
Terraffe qui don11e vis-à-vis 
les Canaux dont je viens de 
Earler, qui rep~efentent plu­
lieurs Places prifes par k Royi 
& par de-là l'autre bout de 
ces Canaux, on voit les Va­
fes , appelez de Medieis ., fi 
bien copiez qu on les püut­
roi t prendre püt1r fes origi-
11aux. 
Qt!~yqt1'il femble qu>on ne 

puiffe regarder teut d'une 
y_et1~ plus. de c:hofes dign~ 

' 

' 

• 
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d'ad111itation_, oi1 peuu nean. 

• • 

1no111s exa1111n~r e11core en 
n1ef111c temps tout ce qLte le 
Cl1âteau de Verf.1il'les fait re­
marquer de bâci111enr _fur le 
J ltd1n l & c' e.11 qt1elque cl10~ 
fè de fi furprcnant, qu'il faut 
le \'OÏr pour e11 efrre co11-
vai11cu. La v::ifte éte11duë de 
ce f uperbe Edifice contie11t 

ta-11t c11 fàce qt1'c11 aîles de 
ieto11r fur le J ardi11 feulc:­
n1e11t, plus de 3 ro ro1fes, & 
plus de 410 croisées, vi11gt 
avant corps , avec des co­
lon111es, des· Fig tires at1 def­
f us, & des Tropl1ées encore 

au 
• 
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au deffus de ces Figures, qui 
[ont entrem~l.és avec des Va­
fes qu'on a placez le lpng de 
la balL1firade qui reg11·e fL1r 
tout ce Bâtim·ent. ~~ais pour 
marquer ce que. je viens de 
v-0us dire, avec un détail qui 
vous le faif e mieux conce­
voir , il faut vous apprendre 
que la face de la Galerie a 
cin~quante-deux toif es., celle 
du grand Appartement du 
Roy quarante~ cinq, l'aille 
où loge Madame laDauphi-
11e autant; celle qu'on nom...: 
me des Prinaes;, où font les 
Apparte1uens de Monfieur'~ 

T ,__, 

, '"' 10 le .t 1 ut~ 



-

z 1 f .. fuite du Voyage 
de Mada1ne, q11atrc.- vingt­
quarrc, &celle qu'on acl1evc 
d 1) /\ I L' e autre cote autant. or .... 
dre de ce Bâtiment efl: Io-

1 

1 

1 

1 

1 

nique, ai11fi que le rcfl:e du / 
Château du côté du Jardin. 1 

L'Attique qui regi1e au def... / 
fus ne retourne poi11t fur les / 
avant-corps, n1ais ~ la place 1 

il y a des figures fur chaque / 
colo1nne. On voit trois ra11gs 1 

de fenêtres, t1n dans cl1aque / 
étage. Celles du rez de / 
cl1a~!fée font botnbécs dans 1 

des arcades , cdles du pre .... / 
nlicr étage dans l'ordre Io11i ... 1 

que iont ceinrrées , & celles / 
1 

1 

1 
tu 1 

~--------~~~~~~~ 1 



des Amb. de Siam: 219 

de l' Attique font quarrées 
longues en l1auteur. Il y a 
outre cela des 11icl1es à tou­
tes les ailles, qui tiennent en­
core la place de quelques fe .. 

"-neLres. 
Les figures qui or11cnt ce 

Bâtin1ent du côté du Jardin, 
fo11t, 

Apollon & Diane, les qua­
tre Sa if ons, & les douze Mois 
de l' Année le long de la Gale-: 

• rie. 
Douze tant Fleuves qt1e 

Ny1nphes des Fontai11es, Co­
n1us, laNympheEcl10, Nar­
ciife, Tlietis, Galatée, avec 

1 • T .. 
..... ~ lJ 
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Hcbe , & Ganimede dans 
dct1x niches,-à la face du grand 
Appartement dù Roy , du 1 

côté oll eil:oit la Grotte, & 
qui regarde le parterre du 

-Nord. 
Po1none, Vertu1nne, une 

des Nymphe's I-Iefperides, la 
N yn1pl1e Amalthée, Thalie, 
Mo1nus , Terpftcore , Pan, 
Flore, le Zepl1irc, Hyacinthe, 
Clirie ; & dans de11x nicl1es 
.la Mufique & la Da11ce. Ces 
.figures !011t à l' aifie occupée 
par Madame la Dauphine. . 

A l'aifie appellée des Prin­
.tes, font des Divinitez &. des 

.. ' 
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Vertus , dont le nombre eft j[ 

fort grand à cauf e de la 1011-

gueur cle cette aifie. · 
Il n'y a poi11t encore dit 

figures à l'aille qu'on bâtit 1 

de l'autre côté , & qui fera 1 

-pareille à celle-là. Je ne parle 
point d1i nombre des colom-

• h 
~<.ts qui ornent toutes ces ai-
les ' cela iroit a l'infiny. 

.. Les Ambalfadeurs ayant 
cxami11é 11 vafte éteµdL1ë de 
ce magnifique Bâtiment avec 

1

1 

une attention digne de let1r 
curio.fité, remercierent Mr le 
Févre de la peine qu'il avoir 
prif~ de !e.~ c.onduire pendant 

r iij 1 

i 



ii?. Sttite du Voyage­
quatre jours e11 tant de liettx 
differens, & luy-dirent qu'ils 
le felicitoient de ! 'honneur qu'il 
rece'Voi t d 'tt'Vo ir tant de belles 
chofes for.tr.ifa conduite, & d'ap­
partenir à un fi grand Mttttre. 
Je n'ay crû vous devoir mar­
quer qu'une partie de ce qu'­
ils dirent, en voyant ta11t de 
cl1ofes f urprenanres. Leurs 
exclamations continuelles fi­
rent voir leur continuelle fur ... 
prif e ; tout ce qu'ils virent 
leur parut de plus beau en 
plus beau , & ils dirent que 
ttJnt de mer'Veilles leur faifoient 
c.onnoijlre qu'il eftoit impaffible 

' 
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.Je porter la magnificence 11.u deld. 
de celle du Roy. On let1r fit J 

voir le jottr mêt11e l' Aqueduc J 

du Buc, les Refervoirs qu'ils J 

trouvere11r rres-profonds, & l 
l'Etang de Crefié. Ils virent J 

. au.Œ les Refcrvoir$ qui font 1 
au lieu que l'on appelloit au,.. J 

paravant , la Butte de Mon­
bauron. Elle eft en face du J 

Château de Verfailles , der.. J 

riere le Chenil. A vanc que: J 

le Roy y fill travailler, elle 1 
s'élevoit en pointe, & faifoït J 

un n1auvais a[peél: à la veuë J 

du Cl1âteau.. On en a coupé J 

la cime e11viron jufqu'à la J 

T iiij J 

1 

----------~----~~~~-~ 
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hauteur du comble des Ecù..; 
ries, & de la terre qu'on a 
répanduë à l'entour· avec ce 
qui reil:oit dL1 haut de la Butte, 
on en a fait 1111e grande ef .. 
planade ou plate-for1ne, où 
l'on a conil:ruit cinq grands 
Ref ervojrs pour conf erver 
l'eau, tant de la Machi11e de 
Marly , que de la Riviere 
d 'Eure. Ces ci11q baffins con­
liftent en quatre quarrez 
longs à pans par les angles 
exterieurs , & au n1ilieu de~ 
quatre efi: un petit baŒn rond 
de dix toifes de diamettre, 
appell~ le receptacle des eaux,, 
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, ft ' d. l' d . ' 1 c e - a - ire en ro1t ou es 
cana11x & les conduits vien-
11ent f e rc11dre ; & ce 11etit 

' bailin difl:ribuë fes eaux aux 
quatre grands par les coins 
écl1ancrez en portion circu­
laire. Ces cinq baffins font 
feparez par des allées de dix­
huit pieds chaçune, & à l'en .... 
tour cft une allée de huit toi .. 
fes q11i regne depuis le borcf 
exterieur des baffins , juf­
qu' au glacis des terres, qui 
au pied de ce glacis & au lia~ 
de fa Butte, doivent efi:re çn ... 
tourées d'un mur de clôture. 
Les grand~ paffins ~n~ ch~ 
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<:un 8 5. toifes de longi1e\lr 
dans œuvre, fL1r 54. de large; 
le pan à l'a11gle exterieur efl: 
de 18. toifes. Ils 011t de pro­
fo11deur r8. pieds, pour avoir 
i z.. pieds d'eau : de forte que 
chaque bailin contient 8000. 

toifes cubes d~ eau , qui font 
2.24000. muids d,eau pour 
chaque baffin. Ainfi les qua .. 
tre contiendront 8960.00. 
mL1ids d'eau. La conftruétio11 
efi: un mur de quatre pieds, 
qui efi: le vray mur du Re ... 

- fcrvoir, & pour retenir l'eau 
cfi un coroy de glaife de dix-
4uit pouces d'épai[e11r, ta11t 



• 
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at1 fond de ces baffins, qu'au­
tot1r des bords ; & cette glai­
f e des bords eO: rete11uë par 
U11 tnur de quatre pieds p~r 
et1 l1aut, & de cinq pieds par 
en bas , fondé fur 1111e grille 
de bois fur la glaifc, avec des 
plates-formes. Cc mur fait 
e11 talu d'un pied au dedans 
du Refervoit, eft appellé mur 
tle dou'Ve. Il y a deux de ces 
baffins achevez , & remplis 
de l'eau de la Macl1ine de 
Marly qt1i eft conduite par 
u11 Aqt1educ depuis la mon­
tagne de Picardie, jt1fqu'aux 

· Reièrvoirs. Cét Aqueduc eft 
' . 

• 
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Jo11g de 500. tG>Ûes , & dans 
fa plus grftnde ha1tt~ur il en , 
a 14. à .. 15. il a 14. pieds d~em.,. 
patten1ent, qt1i revient à fix 
pied.$ en haut ; dont le Ca­
nal en ·occupe trois·. . Il doit 
clonner ~fur cette largeur de 
trois pieds 64~. pouces d"eau. 

Comme les ·.A1nbaffadeurs, 
, dont je: vous décris at1jour­
d.huy l'hiftoire de l' Ambatfa­
de, s' attàchent fur tout à coll­
{ide.ter l~s. chofes qui mar­
quent particulierement la 
.gra11de pt1iffance du Roy ; ils 
-examinerent cét Ouvrage, 
f.ll.l~ eft dign~ ~~ê~~~ co~tlpar~ 

0 A st& 1c de L itu 
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à ceux de 1' ancienne Roine, 
& auf quels des Armées entie­
rcs (.ÎI l'on peut parler ainfi) 
ont travaillé, puifqt1' 011tre les 
Ouvriers neceffaires pour inf­
truire & pour conduire les au­
tres > plufie11rs Regime11s y 
ont efré employez. Je ne 
vous dis rien de fa beauté, 
puif que la feule defcription 
qt1e vo11s en venez de voir, 
doit vous en avoir donné u11e 
idée plus grande que vous, ne 
l,auriez de tout ce que je vo11s 
en pourrais dire. Ccpe11dant 
c' efi le premier Ouvrage que 
Ml 'de Louvois ait fait faire, 
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t · a.r 1 S · 

~pres avoir eît~ no1nme ur ... 
Inrendatit des Bâti1nens. On 
pot1rroi-t juger par de pareiJs 
coups d' elf ay dequoy ee Mi .. 
nifire efr capaple, :fil'onn'en 
eftoit pas déja convaincu par 
tout ce qu'il a fait. 

Le lendemain les Ambaf­
f adeurs allerc;:nt voir le Châ­
teau de Marly. Gomme il 
n,y a peut-~tre rien au monde 
d"une confiru&ion fi parti .. 
c_t1liere, ny qtii foit fi galant 
& fi 111agnifiqt1e tout enfem­
ble , je croy que vous ferez 
bien-aif e d'en avoir une dei: 

' 
cription. ·ce C11atl:eau t].UÎ 

' 

"'O \Il .,.,t ~e ul u -a 
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tient au Parc de Verfàilles, 
efi renf ern1è dans u11 Parc. 
parricul1er fL1r le chemin de 
Saint Germain. Il efl: fitt1é 
dans un Vallo11, au bout du­
quel & par l'échapée de la 
gorge on découvre le Cha­
frcJu de Sai11t Germain & [es 
environs : ce qui forme u11e 
des plus belles veuës qu'on fe 
pu1ffe i1naginer. La plus co11-
fiderable dépenfe de cette 
Maifon, a efié dans l'accom­
modement qtt'il a fallu faire 
pour combler ce Vallon qui 
eftoit marécageux, pour don­
ner de l'écenduë au Jardin, 

t 

1 

1 

l 
1 

l 
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& po11r faire un Plan at1ffi 
extraordi11aire que celuy de 
cette .fituation. La diftribu­
tion du Plan efi: unique en 
fon ef pece. On y arrive par 

,,. let cl1emi11 de Sa111t Ger1nain, 
où il fc prefente d'abord une 
Court ronde de 50. toifes, 
avec des Corps - de - gardes, 
Remifes & Ecuries, d'oùl'on 
apper~oit le Cl1afteau au bout 
d'une longue Avenuë de 115. 

toifes de long, & de 10. de 
large , fermée de murs de 
chaque côté pour retenir les 
terres de part & d'autre. Elle 
~fi pla.nt~e d'Arb~es, & I~ 

1n 
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cI1emi11 eft pavé ; & de l'A­
ve11uë on· defcend à l' Ava11t~ 
court. Le corps du Cl1afl:eat1 
eft détaché de douze atttrcs 
Pavillons, fix cle chaque cô-: 
té, qui font fcplrez les u11s 
des autres. Le })lus gtos Pa­
villon, ou le Cl1afl:e:iu , cil. 
large de 2.t. toifes en tout fe11s, 
& co11fifte en i1n gra11d ·corps 
de bafiiment if olé , dont les 
qt1atre f:ices font égales. 011 

y inonte par des Perrons ceit1-
rrez & à pans , qui regne11t 
au pourtour en deux repri{ès. 
L'étage au rez de chau[ée eft 
magnifiqt1e , & fa diftribt1~ 

Y. 
. I 
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tion confifte ei1 qu·arre vefii .. 
b11les , un à chaque' face, par 
lef quels on entre dans un fal. 
Ion oé\:ogo11e. Ces qu4tre 
vefl:ibuies feparen·t q11atr·e 
grands Ap·parte1nens, appel­
lez les quatre Saifans ~ & y fer­
vent de communication. La 
pri11cipale piece efr le Sallou: 
il eft ' à l1uit pans , qL1atre 
grands & quatre petits. U 
cft large de huit toif es , & 
orné de feize pilaftres d'ordre 
Co1npofite carrelez, avec des 
or11emens. D a11s les plus 
grands pans font les port:es 
Jes· yeftil).ules , , & dans les 

' 
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quatre petits pans f 011t quatre I 
Sratuës de Marbre ai1tique I 
pofées fur des piedeftaux c11 I 
faillies. Cèt ordre eft coti... ] 
ronné de fon enrable1nent 1 

d'une compoGtion extraor- 1 

dinaire , avec d.es conf olcs. ] 
Au deifus eft t111 A,rtique dé... ] 
coré par auta11t de cariatides 1 

en termes, qui fe te11ant ave.c 1 

des guirlandes de Beurs, fou.- 1 

lage11t d'une de leurs mai115 / 
l'e11rableme11t qu'elles par.. 1 

tenr fur leurs t~res, & cét en- 1 

tablement n·efl: qu'une cor­
nicl1e arcl1itravée. ~tre 
fenËtr~s dans !'Attique éclal.: 

V . . 1 

. - l J 1 

-1 
1 ~~~~~~~~__.'l"-~-- ~~- 1 
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rentle fallon, at1 bas defquel ... 
les e11 dedans & fur la corni .. 
che compoGte font quatre 
balcons f oûrent1s par des Ai­
gles. La voûtè ql1i a [a t1aif­
fa11ce du de.ffL1s de la corni­
clJe de l'Artjque, a l1uit pa11s 
par fon Pla11_, qt1i vont fera­
corder à u11e grofiè moûlure 
ro11de taillée d'u11 ricl1e cor­
don de fleurs qt11 fert de cor-
11iche à u11c voî1te fpl1eriqt1e. 
T ot1s les ornemc113 de ce (11-
1011 font de Stuc_, travaillez 
~ vec u.nc grandç propreré. 
Dt1 inilieu de la vol'Jtc pc11d 
t111 Luilre de criftal de rocl1e . -
• 
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d'une 1nervcilleufe grande11r. 
Il a dix pieds de haL1teur fur 
fix à fcpt de large ; il efi gar-
11y de plufic11rs rangs de bran­
cl1es, & loû.tenu rar llll grand 
Aigle de crifral a deux fàces.. 
I-Iuit autres Luflres de 111oin­
dre grandeL1rpendent à llen­
tour , de f orre qu' 011trc ces 
Lufircs , les Girandoles qui 
fo11t fur les GL1eridons devant 
les pilafl:res efrant rempli es d~ 
lu11)ieres j fo11t t1n tres-bril­
la.nt effet lorfqL1'elles font 
jointes à celles lles L11fues.. 
Les quatre vefl:ibules f or~t 
plL1s longs que ltlrges fL1r let~ 



' 
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profo11deur , ayant quatre 
toifes fur cinq & demie , & 
font décorées d, Architeéture 
& de Sculpture, & deBufl:es de 
Marbre portez fur des guai­
nes. Il y a dans chaque vef­
tibule deux grandes tables de 
Marbre précieux , & det1x 
gra11ds tableat1i de M• de 
Va11der111et1len de 11uit pieds 
.de long fur ci11q à fix de haut, 
·qui repref entent les Sieges 
que le Roy a. faits , & les 
Villes que Sa Majefré a pri­
fes. Chact111 clc ces grands 
Appartemens eft compüfé de 
trois pieces , antichambre~ 

. 
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cl1ambre & cabinet. L'étage 
au deif us, auquei on mo11te 
par deux efcaliers, confifie 
en quatre falles, une at1 mi­
lieu de cl1aque façade. Elles 
ont feize pieds de large, & 
ferve11t d'anric;ha111bre à ht1it 
_petits Apparteme11s de douze 
qu'il y a de deux pieces cl1a­
cu11. A l'c11tour dL1 dôme du. 
fallon reg11c une terraffe oc ... 
togone de douze pieds de 
large , & de petits corridors 
qui en 011t fu. La décora­
tion extericure efi: de Pein­
ture à Fref que, à la ina11iere 
d'Italie. L' ordon11ance de 

• 
• 
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cette décoratio11 efl: tin gra11d 
ordre Corinthien de pilaftres 
de Marb1·e , i1'ayanr qr1c la 
cornicl1e de relief pour cot1~ 

. ro11ner la ma[e de !'Edifice. 
A chaque fa~1de un fro11ron 
cot1ronne l'av111t-corps, qui 
n'a de faillie apparente que 
. ce que les otnbres de 1 la Pei11 .. 
turc luy do1111e11t. E11tre les 
croi[ées du rez <.le chau1féc 
du premier étage f 011t des bas 
reliefs , rro1)l1écs & devifes. 
l.~s a11gles f 011t ornez de 
J?ierres de refa11d, parce que 
fi le pilaftre efl:oit angulaire, 
la 1:1illie des bafes & des cha-

• 

p1teat1x 
-• 

• 
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piteaux paroif\:roit mutilée. 
L'Edi6.ce eft terminé par une 
ballt1.frrade , & n'a point de · 
comble apparent. Toute la. 
Sculpture, les baf es , chapi­
teaux & balufl:rades font de 
·Bronze doré, & l'Arcl1itec­
rure de Marbre de diverfe 
couleur. Les douze autres 
Pavillons font décorez de 
mème, dont fix f-0nt d'ordre 
Ionique ; chaque Pavillon 
contient deux Appartemens, 
t.1n par bas, & l'autre au pre .. 
mier étage. Ils ont cha~un 
ftx toifes de face, ~ifl:ans l'un 
de 1' autre d~ trente-deux toi-

~ 

X . 
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, fes. Outre c~s treize Pavil­

lons, il y et1 a deux à la droi­
tedu Cl1aft~au qui rcgarde11t 
le parterre ; dans l'un eft la 
Chapelle, décorée at1 dedans 
de pilafires d' orl1re Corin­
thie11 , & dans l'autre au rez 
de chau!fée efi: la Salle des Î 
Gardes, au de!fus de laquelle 
f 011t des logemens pour lès 
Officiers. On a ajoûté de~ 1 

l)uis pet1 à ces Pavillons det1x 
aifles, qui joint~s à. deux murs 
cp portion de cercle, forment 
une avant -court .de trente-

1 çi11q toifes de diamettre au 
bas de la ~efce11te de l'ave-
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nuë de l'autre côté, & vis-à­
vis ces deux Pavillons. Il y 
en a deux aiitres de pareille 
fi1netrie qui font partie du 
Bafi:iment, & qui co1npofent 
les cuifines & offices,ayant 30. 
toifes de face, & renferment 
une court P?ur cé

1
t ufage. 

Ces Pavillons f 011t decorez en 
dehors comme ,' ceux qu'ils 
rcgârdent & cachent tout ce 
Bafi:iment, deftiné feulement 
attx uf ages de ce Palais, & 
ces deux Pavillons font joints 

' . par un mur ou efi: peinte une 
Perfpeéèive, qui fait un effet 
ft1rprenant. Elle eft de Mr 

~ X ij 

• 
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l{;ou.lfeau. Tous ces Payi!...: 
l0ns, tant les douze de gran­
deur égale , que les autres 
dont on vient de parler, fe 
c·omtnuniquent enièmble-par 
des berceaux de treillage de 
quinze pieds de large, qui 
forment une demie-Lune par 
derriere le Cl1afieau , dont 
chaque portion circulaire ter­
mine à 'un Pavillon auffi de 
treillage. Comme le Jardin 
eft mêlé avec le Bafl:i1ne11r, 1 

tn forte que les Carroffes 
n'entrent poi11t au deli de la: 1 

grille entre les deux Pavil­
lons at:i bas de la defce11te, 
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il faut remarquer que la com- 1 

.pofition du Jardi11 eft auilï 
1

1 

l1ouvelle , qu' extraordinaire, 
eftant: des chûtes differe11res 
de rerralfes reten11ës par des 
glacis de gazon , avec des 
Arbres verds, co1n1ne Sapins, 
Ifs, Piceas, &c. & l' 011 def­
cend de l'une à l,au.tte par 
des Perrons de pierre d'une 
gra1ulcur extrnordin.aire , & 
êle d.iverfes figttres. Les Par­
terres ne font formez que de 
baffins d·e formes differentes, 
& or11ez de plufieurs jets 1 

d'eau, entre lef quels le plus / 
~~n~derable e!t celu y qui eft 1 

X iij 

1 

~~~~~~~~~! 
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derriere le Chafteau, do11t le 
jet s'élance plus de cent pieds. 
Ce baffin en de1ni .... Lune a 
38. toifes de large fur 2.2.. Les 
baffins dL1 Parterre f 011t au 
nombre de 7. dont le pre­
mier qui f e pref ente devant 
Je grand Perron a l;O. toifes 
fut 40. ayant trois jets. Le 
plus grand baffi11en1011guet1r 
a 100. çoifes fur 50. & a 5. 
jets ; & le dernier baffin à 
pans par en bas a 70. toifcs 
fur 3z.. avec crois jets. Les 
quatre autres font ronds, 
do11t deux petits au pied du 
Chafteau ont chacun 10. toi-

~ 
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fes de diamettre, & ceux d'en 1 

bas ro11ds auffi de 16. toifes 1 
chac11n. Les Terraifes vo11t / 

to11tes en pente ainfi que les 1 

Pavillons, quoyque ·pofcz de 1 

i1ivea11 de 111~1nc qt1e les baf- / 
fins : de forre que de loin 011 1 
efi furpris de la fcene cxcraor- 1 

<linaire desBaCl:imens, des Ter- / 
raifes & des Baffins, qui ne 1 

fc 11ui{ènc point les uns aux 1 

autres, & aufquels le Bois de 
1
1 

la côte fait un fo11d ava11ta­
geux qui dètache t?Ut l' ou­
vrage. Le Parc de cette [ 
Malfon efi: fermé d'un n1ur, 
& traverfé par c!es Allée·s >les 

X ijij 1 
1 

-~----~-' _· ~~-1 



2 43 Suite du Voyage 
~ unes de 8. & les autres de 6. 

toifes de large, qui donnent 
des points de veuë, d'où l'on 
découvre tantôt le Cl1afteau, 
& tantôt les grilles qui en 
ferment l'entrée ; & pour 
profiter des endroits que la 
IirL1ation a donnez, 011 a fait 
des Bofquets de diverfes fi­
gures dans les clairieres du 
Bois. La cl8ture . du Parc 
renfer1ne de grands Refer­
voirs , dont le plL1s grand a 
18000. toifes de fuperficie, 
& deux petits enf e1nble qui 
f 011t à côté dt1 grand , en 
.ont 2.00o. Les trois Ref er~ -- . ·-- - - ....... 
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voirs ont douze pieds d'eau. 
Il y a encore deux autres Re­
f ervoirs plus grands, auf qt1el's 
on doit d0nner quelque for­
me reguliere. La fuperficie 
de l'eau des premiers Refer­
voirs cfl: pl us haute que Ia 
fupetficie du der11ier baffin 
<lu Parterre de 3 3. toifes. 
Outre les routes de traverfè 
où l'on petit aller ep. Carro{[~, 
il y en a encore d'autres le 
long d~s i11urs de clôture. 
Ain1i ce Chafl:eau eft d'au­
tant plus confiderable, que 
la fituation en eft peu com-
m!l~e, & ~ ~f po~tion ~<?~ 
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velle : ce qui la rend uniqt1e 
en f on efpece, & ce qui fait 

· voir le merveilleux génie de 
M r Ma11f ard q11i en efr l' At­
chirette. Celt1y de M r }e 
Brun a auffi beaucoup éclaté 
en cette occafion, ptùfqt1e 
fur fes de!feins & fous fa co11-
. duite, on y a peint à fr~f~1ue 
en del1ors le grand Pavillon, 
ou le Pavillon du milieu , & 
:fix petits q11i l'accompagnent . 
. Cc grand Pavillo11 a quatre 
faces comme les autres, & 
fait voir le Palais du Soleil. 
Apollon paroift dans f on 
Cl1ar dan~ les quatre fron: 
tons . 
• 
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Dans le premier il femble 1 

-

111onrer fur I'l1orifon , potrr 1 

marquer le Soleil L·eva11t. 1 

Dans le f ccond, il cfl: dans / 
fon .Midy. 

Au tlioifiéme, il con1men­
ce à pr?.ncher vers le Cou­
chant. 

Dans le qua tri éme, il fi11it 
{a carriere, & la Nuit le cou­
vre de f on voile. 

q" ous les ornemens des I 
quatre faces ont rapport au - 1 
Soleil. 1 

~tre autres de. ces Pa­
villons font ornez d'Arc hi .. 

_te~u~e & de Figures, qui on~ / 
1 

1 

1 

-~--------~-~~~-1' 
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rapport aux quatre .Sai ... 
fans. . 

Les d.etJx autres fo11r vo~ 
;fimpletnéUt de l~rchit<!&ure, 
fans aucune r~rufitati©Li 
M i: Roulfettu q-ut .cfr , tres -
habile pour l? .Airclùteél:ttte '& 
pot1r 1la Perfpeél:ive , a rra.. 
\rail!& ltry' ..... œême au dehors 
<I.e plt1f10111rs autreSc Pa-<vrillons-. 

Les Atnbalfncleurs .. furent 
" 

f urptis dé titbu~.Jr ~un nou­
v~a.~t1 Palais pr.efqueid.ans l'en~ 
ceinte de V erf ailles, où fans 
i::ompter le ·châteéfü qefl en 
peu:rroit .faire piafieurs ew. 

f~i:n~e J i1~ ~\i~~~~, ~é:ja y~ 

• 
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Clagny, la M:e11agetic &Tria~ 
non. Je ne parle poi11t de 
plu.lieurs autres endroits du 
mefme Château, qui n'o11t f 

eas 1noi11s coûté qu'auraient: 1 

fait des bâtimens deftinez 
pour le logew.ent des plus j 

puilfans Souverains. Ils ad- J 

mirerent d'abord la conftru­
ll:ion toute nouvelle de ce 
bâtiment ; & après en avoir 1 

examiné les terraife~ les eaux 
& les peintures; ils ei1 virent · 
tous les Apparteme11s, & fu- 1 

rent ravis d'y trouver !a f>lus ] 
grande partie des Prc.fens j 

qu•iJt av-Oient apportez. au 1 

• l 
1 
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Roy, de la part du Roy dè 1 
Sian1 leur Maître. Ils s,atta. j 
cl1ercnt beauco11p à confide­
derer les Tableat1x de Mc 
V :inder111eulen, dont je vous J 

ay déja parlé ; & 11e pûrent 
s'empêcher de.inarquer qu'i~ 
auroient bie11 de la joye d'en J 

avoir de parcJ.ls. Ils·virent en. 
fuite les Apparten1e11s de la 
Cour, qui font deftinez pour j 
ceux qui accompag11ent le 
Roy, lorf que Sa Majefré va 
coucher à Marly. Il faut re.1 
marquer que tous ces Appar­
te1nens font no11 feulement 
meublez, mais etlcore gar11is 



• 
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de tot1t ce que 1'011 peut s'i­
mfl.giner de neceflaire aux 
perfo11nes de qualité qui doi­
vent coucl1er dans ce liet1-là, 
& le tout aux dépe11s duRoy; 
de forte qu'en do1111ant la 
clef à ceux qu'on y veut lo­
ger, ils 11' 011t bef oin de rien 
d'ava11tage. Tot1t ce grand 
foi11 roule fur l\-{ r Bonre1nps, 
dont la vigilance, l' cxalt:itu­
de & le grand ordr~ font 
çonnt1s. Les Ainbaffadeurs 
loüerent la magnifique bon­
té que le Roy avoit pour les 
Grands de fa Cour, & dirent 
qu' encore que Marly fuft tout 
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Royal, ils ne poufLJoient s'empê· 
C'her de dire qu'il-eftoit auj]i tout 
galant. 

Ils allere11t ce jour là dî .. 
ncr à S. Germain en Laye, où 
M r le Marquis èle Mo11che­
vreüil qui en eft Gouver­
nettr, les receut d'une ma· 
niere ~ - laquelle on ne peut 
rie11 adjoûter. ~yque le 
Cl1âteau de S. Germain, qui 
a efié bâcy fousle Regne de 
Fran~ois I. foit tres-beau, il 
eft nea11tmoi11s d'une figure 
irreguliere. Il vient d' eftre 
augmenté par le Roy, qui ne 
fait pas feulement bâtir de 

• 
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nouveaux Palais plus· beaux 
que cet1x que tous les Rays 
fes predeceffeurs 011t jamais 
fait confiruir~, mais qui laiffe 
fnefme aux plus anciens des 
1narques de fa magnificence. 
L'augmentation qui vient 
d' efrre faite, eft de cinq Pa­
villons qui flanque11t les en­
cog11ures ; ce qui co11tribuë 
beaucoup à la commodité 
des Appartemens qui font en 
grand no1nbre & fort déga­
gez. Le foifé a efté élargy en 
plufieurs endroits, & tous le! 
dehors des bâtimens renou .. 
!el~z , quoyqu~ !~ mef1n~ 

y 
1 " 
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decoration ait efié confervée 
a~ vieu~ ~?rps du bâtiment, , 
& co11r1nuee au 11ouveau. 

Ce qui f urprit le plus les 
Amba!fadeurs, ce fut de voir 
que la couverture de ce Cl1â'" j 
teau cf.toit de pierre de tail­
le. La veuë leur en plût auili 1 
beaucoup. 

Ils virent le mef me jour 
la Machine qui conduit l'eau 
de la Sei11e ~ Verfailles, faite 

· pnr M le Chevalier de Ville, 
& qt1· on appelle M acl1ine de 
Marly, ou la Machine., fans 
rien adjoûrer; ce qui marqu~ 
c11core plus u11e cl1~fe qt1i 



desAmb .. deSittm. 2.S9 
doit efi:~e connuë p4r l'efiime 
où elle efi:. ] 

L'invençion de cette Ma­
chine, & les effets qu'elle pro­
duit, fL1rpren11ent tous ceux 
qui la voyent, ou qui e11 e11-

tende11t arler. Auffi a-t-il 

faire la digu·e & les ga eries 
de charpente qui font depuis 
la riviere, le long de la colli .. 
ne , juf ques ati haut de la 
tour de pierre. Sous ces ga-. 
leries font par intervalles iùr 
le terrain de la cofie, de.; re- ] 
fervoirs, les uns fuperieurs 1 

!llX autres. Le plus bas ayal1t 
y ij l 

• 
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receu immediatement l'eatt 
de la riviere, co11ticnt f on 
corps de pompe, qt1i la re­
pou!fe pat des tuyaux cou­
cl1ez le long de la colline, 
da11s les refervoirs f uperieurs, 
& ainfi par reprifes jufqu·au 
refer.voir q11i efi: fur la tour 
de pierre. Les corps de pom .. 
pes 011t 4 poûces de dia1né­
rre, & quelques-u11s 6. & les 
pillons par leur jeu de 4 pieds 
~prés avoir pt1isé i· eatt, la re­
fot1lent & la forcent à mon~ 
ter dans les refervoirs fupe­
rieurs. T...ous ces rnouvemens 

. [c font par le moyen de, .ce~1t 
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bala11ciers verticalement po·· 
fez ' qtti f 011t joints l'un ~ 
l'autre par deS- tirants, a11f­
quels d'autres ef peces de ba­
lanciers fervent' de f11pports. 
Ainfi 1orf que la partie eft f u- ] 
perieure , les balanciers s· é­
pancl1ent vers la riviere, & 
leurs parties inferieures re­
montant vers le haut de la 
colline, tire11t les pifions, & 
puifent del' eau dans les corps · 
des pompes, d'où ils la refOll­
lent Iorf que la partie fupe-
ri eure des balanciers vient à 1 
remonter verticalement , & 
qtz'ell~ s·~~cli:11e vers le hau! 
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de 1~ colline. Le p~emicr 
mobile de cette Machine efl: 
u11 bras de la rivierc de Sei-

, b I ne, qt1 on a atre par u11e 
digue. Cette digue eft ot1-
verte par det1x endroits, par 
lefqt1els l'eau eil:ant retenuë 
&: plus élevée, & coL1lant avec 
rapiditè,, fait tour11er dans 
chaque pertuis ui1c rouë de 
30 pieds de dian1eti:e, & de 
5 à 6 pieds de longueur d'aî­
les. Les extré1nitez des axes 
de cl1aquc rouë fartent l1ors 
de leurs appuis, & font tour .. 
nez en 1na11ivelles. La mani~ 
velle qui efi du côté de la 

\ 
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montagne , puife & ref cule 
l'eau da11s les premiers corps 
de pompe ; & l·aùtre mani­
vcll-e f ert à faire tnouvoir le 
balancier. Il y a treize rouës, 
net1f def quelles agilfent or­
dinairement, & fou vent les 
t:reize toutes enfe1nble , & 
fournifle11t 200 poûces t1' eau 
à V erf ailles, en fai(ant mou­
voir 1. 500 pieces de bois ver. 
ticalcs, dont il n'y en a que 
1000 qt1i f oient veritable­
n1ent des balanciers, les au­
tres picces ne fervant que de 
f upport à leurs tira11ts, & tou­
tes ces pieces ne fervent qu'à. 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

~~.___~~~~ .. ~~~~~! 

1 

-/ 
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faire mouvoir les mille ba..: 
lanciers ou leviers , lef quels 
à chaque tour de roµë, s~i11. 
clinenr d'un cêté & d'autre; 
& aprés avoir retiré les pif.. 
tons des corps des po1npes 
qui re~oivent une colo1nne 
d'eau de 4 pieds de 11auteur, 

- & de 4 poûce.s de diamérre, 
la refoulent auffi~tofl:. Treize 
de ces bala11ciers font de 
fro11t, & par le 1noyen de 6z 

autres qui f 011t le long de la 
colline , ils fervent à puifer 
l,eau du plus haL1t Refervoir 
dans le corps des Po.tnpes, 
~ à. la r~fouler & forcer par 

les 
- ·-
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les .pifions, à 1no11ter dans det 
tt1yat1x verticale1nent pofez 
dans la Tour de pierre, & à. 
dégorger dans le Ref ervoir 
qui eil: au plus haut étage, 
d, où l'eau def cendant par ] 
d,autres tuyaux pofez à 
plomb, & enfermez dans des 
tuyaux enterrez, va f ortir par 
des r1~ yaux à plomb, dans le 
plus haut refervoir du Châ.- j 
reau de Verf ailles , d'où elle 
efi en[uite difrribuéc, 

Je ne fçaurois vous don­
ner une plus haute idée de 
cette Macl1ine, qu'e11 vous 
difant qu, elle élevc l' eau ] 

z 
• 

1 
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qu'elle fournit à Verfailles; 1 
prés de 6z toifes de l1aut; ce / 
qui devroit étonner coute la 

1

1 

terre, fi le Roy ne nous av.oit 
point acco11tumé à de fi gran ... 1 

des chofes que 1'011 11'efi plus / 
f urpris qt1e d11 nombre. 1 

La curiofité du premier 1 
An1ba.lfadeur efl:ant auffi 1 

gra11~e que f on i~1rellige11te / 
cil: vive , il examina autant 1 
qu'il luy fL1t poffible cette 1 

, grande Macl1ine, qt1i en con- 1 

tient u11 inillier d'autres. Il / 
e~ vifita plufieurs endroits, 1 
& mania plufieurs pieces , & 1 

comme 011 avoir tenu des 1 
1 

1 

1 

1 
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Cl1evat1x prefis afin qu·iI pût 
fatisfaire pleinement fa cu-­
riofité, il monta à cl1eval a­
vec les deux autres Ambaif&­
deurs, & vifita tous les Ou- J 

vrages qui font le long de la 
Colline. Enfin aprés que le 
premier Ambaffadeur eut vû j 
tous les Ref ervoirs , & pene­
tré autant qu'il luy fut poffi .. 
ble le mouvant cahos d'ou_. J 

vrages differens, il dit : Eft-
ce un Homme,, ou un D~mon qui 
a fait cette Machine? C'eft un J 

Homme ; mai5 cependant céP 
Homme y a bien moins de part 
<JU'il ne croit. Cét Ou'Urage ejl 

z ij . 

1 
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dû à la gr-,tndeur du Roy, à fa 
reputatian qui attire en France 
tout ce qu'il y a d'habiles Gens 
au lvlondc pour les .Arts , à la 
maniere dont il récompenfe ceux 
qui le Jèr111ent , enfin au plaifir 
qtt~ ort a de tra.'Vailler JJOUr Luy. 
Voilà ce qui cft Cd ufa que nous 
'Voyons aujourd 'l1uy ce grand 
Ou·vraze; 'Voilà ce qui l'a fait, 
·&non pM l 'Ou'Vrier qui le croit 
tout de Luy, parce qu'il y a tra­
ri1.1illf . 

Ils virc11t auffi u11c Pepi­
niere qt1i efi en ces quartiors­
IJ., dans 1Jqt1elle 011 compte 
juîq\.l'à deux ce11s quatre-
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vingt mille pots pour des 
Plantes & pour des FleL1rS'. 
On laur dit e11 même te1nps 
qL1c Sa Majefté c11 a ei1core 
u11e auffi co11fi.derable dans le 
Fauxbourg Saint Honoré , 
pot1r les Arbri!feaux. 

011 les n1ena le lende1nain 
au Dîner du Roy, où ils eu .. 
rent toûjours les mains join -
tes & èlevées. Comme il leur 
fut permis de le voir pendant 
tout le Repas, cc qu·iis tinrent 
à grande faveur, ils le regar­
derent avec une attention / 
curieufe, mais toûjours rem- / 
plie du plus profond ref peél._ 1 

z iij 1 

1 
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Les manieres de ce Monar.!. 
qtie les cl1armerent tellement, 
qu'un des Mandarins nom­
n1é Racan , fe fentant tout 
remply de ce grand Prince,, 
& tout penetré d'amour & 
d'adtniration, dit à M r l' Ab­
bé de Lio11ne : Si je fçavoi.5 
parler Françoi-5, je l~y parlera~; 
car fa bonté me paroi(/-fi grande, 
que je croy qu ' elle le ferait en­
core plM que ma hardieJfe. Le 
gr~11d notnbre des Inftru .. 
mens qui joüoient pendant 
cere1)as, obligea.le Roy à leur 
faire dire que ce bruit efioit 
cau[e qu'il ne leur parleroit 
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qu'apré!> le Dîner ~ce que Sa 
Majeftb fit auffi- tôt qu' Elle 
fut [ortie de table. L' At11-

bafi:1d el1r fe fervLt de cette 
occafio11 pot1r don11er au Roy 
t111e Lettre de M r Confta11cc. 
Il dit : 0e ce Miniftre a'Voit 

1 

eu la hardierfè de faire de petits 
JJ" J ' 

Prefans à Sa.Majefté, mtfi5qu'il 
efperoit que fa bonté Jeroit ajfa~ 
gr,-inde pour la. luy pi:irdonr1.er. 
Le Roy re~tit ce Complimc11t 
d'une maniere fi agreable, 
& l'air dont il leur parla le$ 
chartna fi fort , q11,at1ffi-tôr 
qu'ils furent hors de ia pre) 
fence de ce Prince) l' Ambaf-. z iiij 

• 
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1 

fadeur dit, 0!._e c' efloit à pre-- \ 
fent qu ' ils connoijfoient qu •ils 1 

avaient . bett:ucoup pltt5 de rce \ 
'Iu'ils n'avoient crû , pui qu'ils 1 

a'Voient efté capablrs de foûtenir \ 
lea.grandea bontez. du Roy. On \ 
les mena cnf uite voir la Ga- 1 

lerie, & le grand & petit Ap... \ 
partemeri.t de Sa M ajefté. Ce 1 

feroit icy le li~u de vous faire \ 
une ample defcription de la 1 

Galerie ; mais comme je vous \ 
en ay déja donné en détail \ 
dans ma Lettre de Septembre 1 

1684. je vous diray feulement \ 
qu'elle a quarante toif es ·de 1 

long , & trente .. f.tX pieds de \ 

. 1 

1 

L'.~~~~--~~~' 
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large ; ~ M r le Brun y a 
peint l'hiftoire du Roy depuis 
la Faix <;les Pyrenées, juf qu'à 
celle de Nimeguc ; & que · 
toutes les aél:ions de cc Mo­
narque y font repre{ènc~es 
fous des Figures allegoriques. 
M r le 8run a travaillé pen­
dant quatre années à cét Ou .. 
vrage, qui efi tout de fa main. 
Il y a nuit Figures antiques 
dans huit niches de cette 
Galerie, qui font l'Apollon 
& la Venus de Smirne , la 
Venus d'Arles, la Diane d'E .. 
phefe, le Bacchus, le Som­
meil 1 & deux Senateurs. Les 

• • 
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trois premieres de ces Figures 
011t cfié reftaurécs par M r 
Girardon ; il a ausfi accom­
modé e11 Buftcs avec des dra ... 
peries de Bronze doré dot1ze 
Têtes de Porphire, qui r-epre. 
fentent les douze Ccf ars , & 
qt1atre autres de pierre. de 
Touche 011. pierre noire, qt1i 
font des T~tes d' Hommes Il .. 
lufires. T out:s ces Statuës 
& tous ces B t1fi:es ne font 
pas le f eul orne11)ent de la 
Galerie; 0\1 y voit ausii beau­
coup de Vazes, de Bra11cards, 
de ~aiffes d'Orangers , de 

, Çuvertes, de Ba11cs de Tor":: 
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cl1eres , de Gt!eridons d'ar­
gent, garnis de Girandoles & 
de cl1andeliers de in~n1e ma .... 
tierc, ainfi qt1e plufieurs Va­
zes &Navichelles de Porph1re 
de formes differentes , fort 
delicatement travaillez , & 
tres-bien foüillez. Ces Vazes 
font pof ez deffus . & deif ous 
des Tables qui font ausfi de 
Pierres precieuf es , & que les 
Glaces dont plu.fieurs grands 
ceintres de ce Lieu (ont rem .. 
plis, multiplient encore. 

Co1nme M r le Brun fe 
trouva dans cette Galerie, il 
f atisfit les Ambaffadeurs fur 

-~ .... .. 
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tout ce que leur curiofité las 
porta à 1uy den1ander. Le 
premier Amba!làdeut s' atta­
cha à confiderer cous les Por­
traits du Roy, q·u 'il rein ar­
qua. M r le Brun luy expli­
qua l'endroit de la prif e de 
Gand , & luy dit que le Roy 
'1.Joulant affteger cette Place, a .. 
'Voit effé d'abord far les Fron­
tieres a·AUem.at,ne pour empef­
cher fe8 Ennemi; de s'en douter; 
& Ju' enfaite des Troupes dif 
persees en di'tlers endroits, & 
au/quelles on ne penfait pa5 , 
'!Yant foudain affi~é Gand, le 
Roy qu'on en croyoit bien éloi-. 

.. 
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uné, avoit prù la poftc, & s' é-
ô . / \ d 
tott trou"Ue tout- tt - coup f"IJant 

cette Place. L'Amba!fadeur 
répo11dit, Or,ee f 'délion effant 

-..__~ 

d 'ttn Dieu, il ne s'étonnait pa.s 
Ji d.1ns _ce Tableau le Roy p11-
rJijfait d,ins cette poft.ure. Ce 
que cét At11ba0::1dcur voyait 
alors, & tout ce qu'il a voit 
déja veu de M r le Bru11, fut 
caufe qt1'il luy dit, qu'il eftoit 
le Roy des Peintres. Ce qu'il 
a fot1ve11t dit depuis. Il trou­
va les Bancs d'argent que 
M r de Llunay Orphévre du 
Roy a fait dans cette Galerie, 
tres-bien travaillez, & en 

• 

• 
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leva u11 par les deux bouts 
/\ \ I pour en conno1tre a peu pres 

la pefanteur, & dit qu' ~n les 
fai(ant fi lourds, on a'Voit trou-
'Vé une bonne in'Uertrion pour 
empefc!Jer les Voleurs de les em­
porter. L"'Ambaffadeur avant 
que de f ortir de cette Gale­
rie , exami11a les orneJ.nens 
qui en accompa~11c11t la pein­
ture , qui co1111fl:ent en des 
n'rophées de relief qui font 
fur la cor11iche qt1i eft ·dorée 
at1f1i-bien que la frife & !,ar­
chitrave des chapiteaux , & 
des bazes de Bronze doré , 
& des pilaftre.s d·un tres .... beau 
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Marbre, ain!i que le refie de 
l'Archiceéture. 

Ils pa!fcrent enft1ite dans le 
Salon de la Galerie, par 1e­
qttel un entre dans le grand 
Appartc1ncr1t du Roy. On 
le 11omme 1e Salon de Murs, 

' par rapport aux pe111tures 
que M r le Brt1n y achevoit 
alors. Les écl1afaux qui en 
couvroie11t le Plafonds , y 
efi:oie11t encore. Ce Salon 
ne lai.!foit pas d, efire orné de 
Brancards d'argent, portant 
éles Cha11tleliers de deux pieds 
de l1aut , & de qtiantité de 
V azcs d'argen t_~ntre ces Bran~ 
cards. 

1 
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Ils entrere11t de la dans le 

grand Appartement , qui 
co11tie11t une longt1c enfila­
de de Pieces. La premiere 
qu'ils virent eft celle du 
Trône. La Tapi!ferie efioit 
d,une broderie or & argent, 
& d'un fi grand relief, qu'on 
re1narquoit en pluficL1rs en­
droits des morceaux d'argent 
cizelé. Le Dais efroit de 
n1ême. Au de!fous de ce Dais 
fur une efirade couverte d't1n 
Tapis de Perle à. fonds d'or, 
efioit u11 Trô11e d'argent de 
huit pieds de hat1t. ~tre 
E11fans portant des Corbeil-
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les de fleurs, en foûtiennent 
le fiege & le dosfier. Sur le 
haut du fiege qt1e forme le 
dos.fier Apollon eft en pied, a­
vec une Couron11e de Laurier 
fur la t~te, & ~enant fa Lyre. 
La J L1il:ice & la Force fo11c 
af!ifes [ur les deux tournans . 

. Aux det1x côtez du Trône 
deux fcabclons d,argent por .. 
tent des Carreaux; aux deux: 
angles font des T orcheres df 
11uit pieds de haut. ~~tre 
Gira11dolés port~cs par des 
Gt1erid.ons d~arge11t de fuç 
pieds de haut, pare.i1t les qua ... 
tre coins de la Chambre. -

Aa 
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Celle qtii fuit cft la Cl1a1nbre 
de Mercure, toutes ayant leur 

• nom par rapport aux pe111-
tures qu'on y voit. Il y avoit 
dedans un Lit tout de Point 
d'Ef pagne, dont le ciel finir 
en dôme C' eft l'ouvrage le 
plus beau & le plLts grand 
de cette Nature qu'o11 ait ei1-

core fait. On voit e11fuite la 
Cl1ambre de Mttrs, puis celle 
de Diane; a prés quoy on trou ... 
ve la Salle de Ven1~· , & celle 
de l'Abondance. Je n'entreray 
point dans le détail de l'Ar­
ge11teric qui eft dans routés 
ces Chan1brcs. Il y en a pou~ 
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plu.keurs inillio11s, confifiant 
en Baluftrades d'argent de 
dot1ze pieds de l1a11t > & des [ 
Cha11deliers defft1s de 1nème 
l1autcur, ~cabelons, Caffole .. 
tes, Baffins de trois à quatre 
pieds de diamettre , V azes, 
Chenets, Foyers, garnitures 
de Chen1i11ées, Lull:res d'ar­
gent, Tables , bordures de 
Miroirs , Gueridons , grou­
pes de Figures d'argent, Cu- 1 

vertes, Sceaux, Buires, Gue- J 

ridons , quai[es d'Orangers, 1 
Bra11cards & Gira11doles.Tot1s 
ces Ouvrages font hiftoriez & 
~e1nplis de Figures bien tra~ 

li- a ij 

l 
1 
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vaillées. Il feroir i1npoffiblc: J 

de vous dire avec combien 
d·applicatio11 toutes ces cJ:io-- ] 
fcs furent regardées ; mais il 
efl: plus aifé de fe l,i.tnaginer, 
f~achant l'efprit & la ct1riofit~ j 
des .A:mbaif adeurs , qui 11e 

laiifent rien échaper fans i·e- j 
xaminer, &. qt1i demandent 
des éclairciiîemens fur tout 
ce qu'ils 11e connoi!fent pas._ 
Le pren1ier Amba!f adeur prit 
beaucoup de plaïfir à rcgar-

. der deu-x Ta6lcaux de Ra­
pltaël, dont l1un reprcfente 
la Sainte Famille , & l'autre 
un Saint Michel_. A prés q_u' 0n 

• 
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1l1y. eut dir qu'îls efioienr­
d'un m~me Maître, & égale .. 
ment beaux, on luy deman,... 
da lequel il aimo1t le n1ieuxi 
Il rependit , 0!! puifque le 
tra'Vail eftoit ,égal, il aimait 
mieux celv-:]qui eftoir rempry de 
Figures., parce que. les beaute'{:._ 
y deru~e·nt eftre en· pl1ss g,r .. 1n~ 
nombre. 

011 leur ht voir l~ petit Ap­
partement qui eftoit tres - ri,.; 

chemel'lt 11ieublé, & la nou-. 
Yelle Gal,rie que peint M r 

Mignard. L':Ambaffadeur fe 
reifouvint d'abord qu'il, en 
avoit vû le modék atix Go-_, 



-
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belins. Il dit enfin de tous 
ces Apparte111e11s, 0!_; il fau­
droit des années potJr les exami­
ner, & qu) on pourtoit.fe trou­
'Ver fort heureux d • a'Uoir aprés 
cette rvie un P,aradis comme Ver-
failles. j 

Ils virent le Cabinet ap-· 
pellé des Curiofite':{, ot1 des 
Bijoux, parce qu,il en eil: tout 
re111ply. On y entre par la 
dert1iere piece du gra11d Ap­
parteme11t du Roy. Il eft de 
ligure o&ogone, avec des ni­
ches dans les angles. La voû• 
te efr e11 maniere de dôme ; 
~Ile cil: éclairée par le milieu~ 
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Le de!fein qui efi de Mon­
fieur Manf ard en plaifi beau ... 
coup, auffi-bie11 que celuy de 
la Cl1eminée qui cfi: tout par...­
ticulier. On ne la peut voir 
fans y tenir la veuë attachée 
pendant quelque temps , à 
catife du plaifir qu1on pre11d 
à la regarder. Tout l0ouv.ra­
ge de cc Cabinet efi de Sculp­
ture , parmy laquelle il y a 
beaucoup de Bro11ze doré. Il 
c:Il: c11,tiere1nent ei1touré de 
Glaces , & il y a des gradins 
dans les 11iches au devant des 
Glaces. Le refte du Cabi-• 

net eft remply de conf oles,, 

' 



~I ! Suite du Voyage · ~ 
·qui toutes ausfi· bien que lC$ 
gradins font couvertes de Bi­
joux. 011 n'y voit qt1e des 
Agathes de toutes tortes, & 
qui forment n1ille chofes dif­
ferentes ; des Crifiau.x de 
grand prix, pour la ma11iere 
do11r ils f 011t taillez ; des pe-1 
tires Figures de Bron:z.e anti­
~Ltes ; des Figures d"or, cou~ 
verrts de pierreries ; & quan­
tité d'ouvrages ct:rrieux & de 
pieces précieufes de diverfes 
Figures. Tout ce qui efi: dans 
t:e Cabi11et eft d'un fi grand 1 

prîx, qtt' on n'y a point trou .. ~ ~ 
vé de place _eaur les plus j 

bell~ 1 
~ 
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belles Porcelaines, dont il n'y 

~ en a point du tout. On y voit 
· 1111e trcs-bclle Nef d'or fur la 
che111i11ée , & un grand & 
ricl1e Bureau dans le 1ni­
_liet1, re1nply de q11antit.é de 
Medaillcs antiques & moder-: 
ncs. 

Aprés que les .Ainba.![-i_: 
~ deurs e11rent vû dans le mê­
me lieu une .Caffette remplie 

_de plufieurs petites Figures 
. d'or, on la leva de de[us une 
Table beaucoup moins con~ 
fiderable par fa matiere, que 

_pour l'art, & pour l'ufage au...'. 
quel elle efi: dejl:inée. Elle a 

Bb 
• 

• 
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2go Juite du Voyage 
trois pieds & de1ny de long 

1f ur deux & derny de large. 
Le fond eft d ' un Marbte 
blanc, fur lequel on a fait 
de pieces de Marbre de rap- j 

port, une Carte de la France, J 

réduite dans toutes les pré­
cilions des der11ieres obferva­
tions Afuonomiqucs. 

Cl1aqt1e Province y efr dif­
tingt1ée par un morceau de 

- Marbre tl'u11e coule11r qui luy 
eft particulierc, & taillé de la 

-figure irregulicre que cl1aque 
Province for1ne par fcs en­
claves, avec les Provi11ces qui 
la bornent. Le 1101n de cl1a-
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çiue Province efi 1narq11é ' en 
l:.cttres d'or capitales , & le 
11om de fes principales Villes 
en italiques. L'on a affeéèé 
de mettre proche l'un del' au­
tre les couleurs de Marbre 
qui coupent davantage : par 
exemple, l'Ifie de France d'un 
bleu clair ; la Cl1ampagne, 
d'un rouge de porphire ) 
l' Orlean11ois , opale ; la 
Beauce, f eüille-morte; mais la. 
delicatetfe de !'Ouvrage, & 
l'art de !'Ouvrier paroiifent 
particulicrement dans les dé­
coûpures que la Mer & la 1 

Terre font enf emble, où to\tS [ 

Bb ij J 

' 
1 
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les Caps que la Terre fai~ 1 
da11s la Mer, & toutes. le11 
Bayes qt1e la Mer forme dan~ \ 
la Terre, font obfervez avec 1 
u11e jt1ficflè inconcevable; ~ 1 

da11s les Lacs & Riviercs qui 1 

font de Marbre bla11c, & te­
fervez d tl fond tnême de la 1 
Table, nonob{l:ant le peu de \ 
largeur , qui n·efl: fouvent 1 

qu'un filet dans l'origine des 1 

Riviercs, & les diffcrens tours \ 
qu'ellc:s prenr1e11t dans les I 
Terres. 1 

011 nef çauroit croire corn- 1 
~ 

bien ces lignes de lait qt1t 
ferpcntent at1 travers de ces 

1 

. 1 

1 

L_.__.~--,...;..........~~-~' 
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differens Marbres, où le brtlkl 
dornine , t & ces Lertres d'or 
qui brillent ft1r le tout, font 1 
ur1 objet agreable à la veL1~. 

Dans l'efpace dL1 Marbre· 
blanc qtù 111:1rq\.1e la Mer 
Medircrranée, ~fi: une Bouf­
f ole de differe11t Marbre de­
licatc1l1..-:11t travaillée ; & dJ.ns 
l'autre cfpace qt1i efi: pot1r la 
Mer Oceane , il y a dct1x 
Cartoucl1es , dans l'un dcf­
quels efi: écrit , Carte de la 
France, avec ces 1nots tirez de 
Virgile, & qui font une cfpece 
de de'.'i[e dont la France cil 
~c Corps : He. TIBI ERU'NT 

~ b iij 
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ART Es , pour marquer que 
<le tot1& les Arts où le Roy 
po11vo1t exceller, il s'eft re­
fervè le plus glorieux & le 
plus difficile, qui efl: celuy de 
regncr. Dans l'autre Cartou­
<:l1e efi: le nom de celuy ql.1i j 
a prefcnté cette Carte au 
Roy. 

J L'Ocea11 du c6té du Nord j 
cft borné par les côtes d' An .. 
gleterre, qt1i approcl1cnt Io 
plus de la Fra11ce ; ce que 
l'on a de coûtume de mettre j 
dans les Cartes de France du 
m~me ouvrage & du même 
deifein, avec la lnême exac: 
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titude q11e le rell:e. 

La bordure efl: compofée 
de det1x ba11des de Marbre 
bleu, do11t l'un~ eft cl1:tt"gée 
de fa moûlure ; & d'une de 
11arbre noir, fur laquelle font 
i11arquez les degrez de 1011-

gicude & de Latitude par de 
p.etits quarrez lo11gs de Mar.:­
bre blanc, qui ont efif au!fi 
refervez du fond de la Ta .. 
ble. M r Couplet Maître de 
Mathemati~ue, la pre~enta 
à Sa Majefre le premier jot1r 
de l'An 1684. Le Roy la rc- 1 

fiÛt avec fa bonté ordinaire, 
& la fit pl.àçer dan~ le Cabi11ct. 

· B b iiij 

-

1 
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dont Je v1e11s de vous par-
ler. j 

Le fecond .A1nba!fadeur· 
ayant encore jett~ les yeux j 
fur tout ce Cabi11er , qui ne 
paroi.fi tapiifé que de pierre­
ries, dit, !2.!!_'il rï.'at"'uoit jr{ques 
iry reconnt~ que trois Grandeui~s, 

Jç,t1,1voi,· les Gr ~ndeurs Humaine·s, 
les Gr:tndeurs de Dieu , & les 
Grandeurs du Paradis; & que 

_prefintement il en reconnoijfait 
une quatriéme, qui efloit celle 
de Verfailles. 

Comme ils parloient du 
bon ordre de tout ce qu,ils. 
virent ce jour .. là, on leur dit 
1 "· • ... J. .. • .... 

• 

• 
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qu"un [cul Ho111111e c11 avoit 
le foiri, & 011 let1r ,no1n111a 
Monfieu1· Bontemps. Ils dirent 
qu'ils admiraient fan intell1gen­
ce, fan exaElitucie & fa rrze­
moire, & que tout ce que faifoit 
le R.oy efloit digne d'eftre remar­
qué, puifqr-e' il a1Joit peut- eftre 1 

choifi le feu! Homme qui fuft 
capable de toutes ces chofes en-
femble. 1 

Jls vîre11t le mefine jour le 
gra1ud Efcalier de Verfailles, 
qui fait ta11t de bruit dans le 
monde, & qui~ peut eftre com- 1 
paré au plus I:>el Apartement 
qu'il y aie fur l~ te.rre, fi to~ J 

1 

1 
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tef ois il s'en peut trouver un 
aufii ricl1e. Cet Elèalier a 
onze toifes de long fl1r cinq 
de large, dans lefquelles lat A 

geurs f 011t compris les dcgrez 
d'en bas, & celles des ran1pes. 

1 On entre par trois Arca­
des de face, dans un Vefii­
bule de 39 pieds de large, fur 
IJ de profondeur, dont le bas 
efi à compartiment de mar­
Qre, & la Voûte d' ornernens 
~ tropl1ées en bas--relief do-
' re. · - . 
On monte par · trois de-

grez , & trois arcades oppo­
~es fur le premier palier, lar-
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ge de 55 pieds, & fur la pro­
fondetlf large de 18. Il eft re­
vétu tout autour, comme le 
bas , de compartimens de 
i11arhre. En face de ces trois 
Arcades, il y a un Efcalier à 
pans, d'onze de~rez de mar­
bre. Le palier de deff us efi( 
d'o11zc degrez ·en quarré. 

D~ns la face & l'epaiffeur 
du mur, ett une nicl1e fur­
baiŒée, & dedans, un Baffin 
de 111arbre, f oûtenu de Dau­
phins de bronze. Deux Tri­
tons qui font deffus, fuppor- · ] 
te11t une double coquille de 
µ\arbre> ornée d'un maf que,. 

1 

1 

l 
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.•:ttant de l'eau dans un pa-i J 

iier re1upl y de coquilles. Ce 
pa11ier forme une nape qui ] 
to111be da11s le Baffin de rnar­
bre, & qui fe d~charge par 
un autre mafque, & par les 
deux Daupl1ins , le tout de 
bronze. . 

Les ra1npes font de 10 l)ieds; 
de large, & chacune de 20 

degrez de 1narbre; les appuis. 
de mef1ne matiere, f uportez 
de balufrres de bronze cize­
kz & dorez at1 feu, Les deux 
paliers font at1Œ. à compar- ] 
timens de m:irbre, & de 10 

1 

l 
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Les quatre 1naffifs à cofl:é j 

des quatre portes des Appar­
teme11s., font remplis -entre 
les pijafi:res de feintes Tapif.. 
fcries à fond d'or, pleines 
d' ornemens & de Figt1res. 
Dans les quatre milieux il y 
a plufieurs Tableaux qui re .. 
prefe11tent toutes les Con­
que.fies du Roy. Dans les pla... ] 
ces entre ces 1naffifs & ceiles 
des 1nilieux, 011 a feint deux 
Galerie~ de chaque cofté, du 
111ef me Ordre Ionique, & fur 
le mefme plan, des paliers 
<fans lef quels font reprefen­
tées des Persones de plufieur~ 
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Nations, comme fi elles paf­
f oic11t dans ces Galeries. Il y 
a c11core d~s Galeries au def-

• 

fus de la premiere cor11icl1e, 
& deux atttres dans la lot1..­
guet1r des faces, f upportées 
par des Termes. 

De grandes pot1pes de 
Vai!feaux f 011t aux angles, & 
fur l' cxrremiré ; elles por.te11c . 
4. Trophées d' Ar111es fembla-

r bles à celles des quatre Parties 
du Monde. Ces Pottpes font 
f oûrenuës de conf oles en arc­
boutant , fortifiées de cornes 
d'abondance & de coquilles 
de Bronze. A u.x côtez f on.t -



' 
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des Captifs He Sct1lpture, & 
au deflot1s des !Viétoircs. 

Le Plaf and efl: orné de 
·bas- reliefs oll:ogoncs,remplis 
de Figures qui conviennent 
au f uJet. De gra11ds Rideaux 
do11t desTer111ts tie1111ent les 
cordo11s , to1nbent le long 
des Attiques. On a encore 

· rrot1vé place da11s cét Efca­
lier potir toutes les M ufes, 
pour la Peinture & pour la 
ScL1lpture) pour des Captifs, 
pot1r les quatre Parties du 
Monde avec leurs attribues, 
pour toutes les aél::ions du 
Roy, l)our la Poëfie , pour· 

• 
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1'Hifl:oire , poqr la Renom- 1 

mée, & pour Mercure. Joi­
gnez - y les ornemens nece.f- 1 
[aires pour lier toutes ces cho­
fes. avec leurs attribues , & 
.vous \1ous reprefel1terez cotit 
ce que l'Art & la Nature peu ... 
vent prodt1ire. J 

Ce lieu efl: embelly de cette 
ma11iere pot1r re_prefencer un 
jour de F~tc, où les Divini-

1 tez du Parnaff c font alfem.­
blées pour recevoir le Roy à 
f 011 retour de la Guerre. On 
fuppofe que tout a. efié peinll j 
par des Génies qui paroiifenn 
_c11 l'air; ornant encore la. voû1 , l 

C.c 
1 - • • 1 

l 
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te d·e fell:ons, ain!i-que tout 
k refte de ce fL1perbe lieu. 
Sa Majefté efi placée dans lei 
milieu , pour marquèr que" 
c' efr pour Elle que cette Fête. 
fe fair. Tou tes les Nations: 
qui pa!fent dans les Galeries, 
feintes , habillées diverfe~ 

iL m.ent & à la ma11ierc de leur 
· Païs ,' regardent toutes ce5: 

merveil'les f el on leur cara&e­
re, en allant voir le grand 
Prince do11t la reputation les. 
a char1nées. Tout ce que je 
viens de vous décrire efl: de 
M r le Brun, & tEfcalier eft 

·~u <le!fein de M r Manfardà. 
, 
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Le f urprenant a.in as de ta11t 

d.e MarBres differe115, de tant 
de divers ornemens de Bron ... 
ze doré, de tant de Figures 
pei11tes & d' orne1nens de re­
lief, de tant de dorure & de 

. tant d'aél:ions diverfes re_ere­
fe11técs par le Pinceau , [ur­
prit tellement les Amba!fa ... 
deurs , que l'un d'eux dit, 
QEjl 'Ualoit beaucoup mieux fa 
taire que de parler , quand le 
g,rand nombr-e des c/,ofes qu'on 
a'Voio à dire empêchoit que ['on / 
ne pût exprimer tout ce qu •on 1 

penfait.,Ils s'attacl1ere~t &eau-- / 
coup a. regarder les Fig.ut~ 1 

Cc ij / 
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des differeti.tes Nations qui 
f 011t peintes dans cette Ga­
lerie. 

Pendant qu'ils ont efié à· 
Verfailles, ils 011t eu une Au­
dience particulierc du Roy~ 
Elle fut a!fez longue, & c'efl: 1 

tout ce que l'on ptut & que 1 

l'on doit dire fur cér article. 
- Madame la Dauphine ef- 1 

tant c:n cot1che lorfqu'ils et1 ... 
rent leur prcmicre. Audience 
àu Roy, celle qu'elle devoi~ 
le11r donner fut ren1ife juf...: 1 

qu'au temps qu'ils revien- j 
draient à Vetfailles. Le jou~ 
q_u'ils ('urent i·11oru1e11r d~alle~ 
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cl1ez cette Prince.ffe , ils la 
trouverent dans f on Lit avec 
un des -habillé 1-nagnifique. 
Ce Lit eftoit pref gue rout 
couvert d'un tres-beau Point 
de France, fur lequel on a voie 
mis· de· riches Carreaux. Plui... 
:lieurs Prince!fes & Ducl1elfes 
avec un grand nombre des 
principales n·ames de la Cour, 
toures1nagnifiqu<.:ment parées 
& avec des habits garnis de 
pierreries, faif oient un cercle 
autour de ce Lit. I.esAmbaf .. 
fadeurs & leur fuite s'efrant 
approchez de Madame la; 
'3>aupl1ine,. de la mê1ne ma.~ 



• 
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i:iiere & avec le mème reft)c& 
qu·ils s'cfi:oient approcl1ez du 
Roy le jot1r qu'ils eurent leur 
premiere At1die11ce de Sa f\4a .. 
jefté , le premier Amba!fa­
deur coqi.mença f on Co1n pli­
ment, dont voicy le fujet. Il 
dit, ~ laPrinceffè Reyne de 
Siam s' eftant fait informe~· de 

· tot-tt ce qrJ.i regardùit la Maifon 
R..ayale, & de to-us les Princes 
& PrincelJèS' de cette Augufte 
Maifon ., arvoit fjû que Ma.da...., 
me la D,auphine goûtait une j~ye 
parfaite a'Vec le Fils unique dtt 

R..oy; Qu·on luya'Voit appris le 1 

!rand merite qui la faifoit dijlin.~ 

' I 
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guer par elle - mef me , d-utant: 
qu' eUe eftoit déja. dift!nguée par 
fa rzaijfance ; ~ elle a'Voit. ete 
un royal plaijir d'apprendre que 
le Ciel luy avait donné des 
Princes qui faijàient l'efperaric~ 
de la France, & qu'elle la priait 
de les foire élever, dans le dr:fit; 
d'e1itrete~1ir toajours une p;irfa,i ... 
te correfpondartce entre les deux 
R.oyaurrtes 

3 
afin que cette royale 

amitié fuft éternelle_ .. Il ajoûta > 

~~ les Prefens qu'il a'Voit aJJ­
porte'{ de [4 part de la Princejfo 
Reyne n' eftoient que des échan~ 
tillon.r, &. qu'il a'Voit déja priG · 
Mr !oif de le dire à Madam~ 

,,. 
• 
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la Dauphine, afin que cette Prirt­
celfe ayant marqué ceux q1.ti l~y 
plairoiertt le pltts, . la Princej]è 
R.eyne euft litu de luy enrucryer 
des cl1ofes qiti ldy Jeroient agr1:a­
bles. , 

1\1ada1ne la D.:iupl1i11c ré­
pondit d·un air & d 'u11e n1a-

. niere qui char1na les A1nbaf­
fadeurs. Elle fi~ d'abord un 
éloge de la Prince{fe Reyne, 
& d·iu aprés , ~elle la rertJer­
cioit de .fis Prefens; ou:elle les 
ti'Voit rueus, & qu'elk?es trou:.. 
'Voit fort beaux ; ~elle ne 
mttnquet·oit p~ d 'znff.ruire les-­
Princes· fè8- Enfans fai.'Vttnt . le1 

. . . 
zntentzom. 
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intentions de cette PrincejJe ; & 
ayant enf uite regardé Mon­
feigneur le Duc de Bourgo­
gne, elle dit : 0!:_' il y en a'Voit 
un qui eftoit déja en âge de ré­
pondre par luy-mef me. Ce Prin­
ce fit alors un .ligne de t~te, 
& confirma par là ce que Ma­
da':lle la Dat1phine venoit de 
dire. Cette Princelfe conti­
nua, & dit : f2.!!!J pour les deux 
autres, zl faloit que la Princejfi 
Rryne lea reçût elle-me{me pour 
caution. Madame fa Dau­
phine aprés avoir répondu au 
Compliment qu· on luy ve-

~oit a~ Lait:~ d.~ 1a Pt;Jdc ~~ · 
- -

' 
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~rin.ceife R.eyne, fit 4es hon..; 
11eftetez aux Atnbaifadeurs, 
& le11r dit <les chofes fort o­
bli gea.ntes. · 
. Il~ eure11t cnft1it.e .AudiGn~ 
ce <;le Madame la Duche.ffe, 
~ de· Madame ' la, Duchefte 
de B9urbon , auf quelles ·ils. 
mar·queroot que le. Roy de Siam) 
leur tt/vo,it.orlonné de les 'Voir;• 
~leur Compliment roula f uri 
<::f t or-dto., fur le1u .11aiffa·nce, 

· ~ f u,r-1,es loiianges qui €ftoient 
deµëâ' ~.leurs . Perfonnes. Ma­
c\amè la D>ucl1effe .de Bour­
b<;>J1 f e_ trouva chez Madame 
lj; D\.\CheJfe!, & demeu.tà af~ --

' -~ 

• 
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ftf e fur le pied de f on Lit pcn; 
dant !•Audience. · 

Cependant Mada1ne la 
l)a~phine ayant vifité tous 
les Pref cns qu· elle venoit de 
recevoir, en voulut faire à 
f on tour, ou pour mieux dire 
elle partagea liberalement la 
plûpart des chofes ~ui luy a..: 
voient cfté apportees. Elle 
en envoya à Monfieur, à Ma­
dame , à Made1noif elle , à. 
Mademoifelle d·orleans , à 
Elufieurs Princes & Princef~ 
fes, aux Dames de fa Mai~ 
f on, .à fes Filles - d,honneur1 

~ à plufi~U!~ de fcs Officiet$i 
Ddï -··- J 

• 

• 
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& tous ces Prcf ens furent faits 

' 1 

de fi bonne O'face, qt1e bien 
qu'ils fuife11tfort beau~, ce1:1x 
qui 'le·s .re~ûre11t ·fL1rent ~n­
core plus fatisf aits de ·1a ma­
niere dont ils leur avaient 
efl:é donnez, <;J.u·e des Ptefens 

A· n1e1nes. 
· MÜ11f cigneur le Dàupl1fn 
ay·ant 1n~rqué f on bon goût 

. pot1r tout ce q~î efi çurieHx, 
dans un t<;1nps où '. ceux de 
l'âge que cc Prince avoit a-
1~rs, f ~~v.eqt à peine lr 11~m 
d' aucuhe 4es chofes ah~iques 
& 11:~~orne~ qui co,mpofent 
4ës Caoin~t~ des f 9avans Cu-:: 

• • 
~11 te :o e C 1ltu 
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rieux, a pris plaifir à en faire 
i111 digne de luy. Lorfque 
les Ambaffadeurs allcrent voir 
ce Cabinet , M r de Joyeux, 
pren1ier Valet de Chambre 
de Monfeigneur , & do11t 
l' aétivité eil: extraordi11aire 
pot1r le fervice de ce Prince, 
leur montra non feulement 
tout cc qu'il contient ; mais 
comme il f'iait parfaitement 
l'hiftoire de chaque Piece an­
tique (fil' on peut parler ainfi) 
il fatisfit pleinement à to11te~ 
les demandes des Ambaff1-
deurs, & c'eft beaucoup dirt. 

• Il leur dit mê1nc le prix de 
Ddiij 

• 
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beaucoup de chofes, dont ils 
clcfirerent d'apprendre la va­
leur, & ils ne laifferent rien 
à examiner da11s ce Cabinet, 
quoy qu'il confifl:e en trois 
Pieces qui pourroient fepa­
rémcnt efue appellées Cabi­
nets, & qui toutes enfemble 
~enferment ce qu'on nomm~ 
Cabinet de Monfeigneur. 
L' An1bafi"adeur en trouva- le 
Parquet de Marqueterie ad­
mirable, & voulut f~avoir à 
combien en revenoit la toif e.· 
Il monta {Ùr un échaffaut qui 
ef\: dans le m~mc lieu , ~pour 
yoi! ~n Plafonds auque~ M r 

~· ---'"------~-
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Mignard travaillait. Il dit en 
ferrant, Q.!!._jl ne s' étonneit pM 
de ruoir de grandes cho(es & de 
grand~ richejf~s en France , ny 
que Monfeizneur euft mef me des 
Trefors ; mais qu'il y 4'Voit à 
s'étonner de cé que les Indes ef 
toientplus dans Jon Cabinet.) que 
dans les I nd~3 mef mes.) puifqu' dn 
y 'V<ryOit l'élite de to11-t ce qu'el­
les pouruvimt aruoir jamais ett 
de pf.us beitu. 

Le. joti.r qu'ils allerent à la 
Mc!fe dl1 R.oy , on les plaqa 
pottr voir paffcr Sa Mf1jefié 
da11s la premitre pieC'e de 
l'rA1)parter11ent de M.ar~bre; 

D d iiij 
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toutes les portes qui forment 
une longue e11fîlad e eftoient 
ot1vertes. Ils examinerent la 
longueur de ce vafte & riche 
Apparteme11t, dont tous les 
ornen1ens font de Marbres 
précieux, & qui e'fl: e1nbelly 
de plt1.G.euts Colomnes de mê­
me matiere. Il y a au bout de 1 

c·ér Apparte1nent un Cabinet 1 

des Bains, où l'on ne voit que 1 

de l'Or. , du Marbre , & de 
tres - belles Peintures , avec 
tous les orncmens & les com­
moditez qui conv!ennent à ce 
lieu. Il eft au de!f us du grand 
Appartement de Sa Majefté,. 

• 

1 



de.r Amb. de Siam. 3%.I 

& en occu'1)e toutel'étenduë. 
Après que les Ambaffadeurs -
eurent veu paffer ce Pri11ce, 
qui efl:oit accompagné d'une 
fort nombret1fe Cour, entre 
deux rangs formez par les 
Cent - Suiffes de la Garde, 
dont les Tambours & les Fi­
fres fe faif oient entendre , ils 
furent conduits àla Tribune; 
& lorfqu'ils eurent c0mmcn­
cé à examiner la Cha.pelle, 
on leur dit, qu'elle ne fervoit 
à Sa Majefté qu'en attendant 
qu'on euff achevé d'en bâtir une 
plus belle~ à laquelle Elle faifoit 
travailler. L' Amba!fadeur , 

• 
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répondit , ~il ne .doutoit 
point qu· un Roy at1Ji pieux que 
l'eft ce Monarque, ne loge1t 
encore mieux fan Dieu que· ltry­
mefote. Comme il eftoit ce 
jour-là Dimanche, ils vire11t 
prefe11ter le Pain - Benît au 
Roy, & deman_derent qu· on 
leur expliquât ce qt1e c· eftoit 
que cette Cercmo11ie , & 
pourquoy on pref entoit ce 
Pain. Ils écoutcrent la M11-

fique avec attention , & pa­
rurent y prendre beaucot1p 
de plaifir. Ils remarqt1erent 
1a pieté du Roy, .qui les édi­
fia beaucQup ; & aprés. avoir 
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de111euré à genoux pendant 
toute la Me if~ , ils f ortirent 
fort fatisfaits, tant de nos Ce­
ren1011ies, que d'avoir veu.là 
toute la Cour fort commo-
dement. . 

Cotrune la plus grande 
Galerie & les Apparrcn1ens de 
Verfailles f 011t remplis de ri­
chctfes & de b.eat1tez, qu'on 
ne peut toutes remarquer la 
pretniere fois qu'on f e trouve 
au n1ilieu d ''un fi grand a-
1nas de cl1ofes , qui toutes 
fcparé1nent dc1nandent l' at­
tention & les regards de 
~eu:x qui les voyent , les 

• 

-
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Ambaffadeurs tén1oig11crcnt 
qu'ils foul1aitoienc a~oir cc 
plaifir c11core une fois , & 
ils y furent condl1its. Mille 
fes 1e11r parurent nouvelles, 
f oit g_ue le nombre les leur 
eût fait oublier , ou qu'il les 
eût e111p~chet de les bien con­
fiderer ; & ils trouverent de 
nouvelles beautez dans celles 
qu'ils avoiet déja remarquées. 
Comme l'Amba.lfadeur mar­
chait la t~re cxtrémement le~ 

I . • 
vee pour examiner attentive-
ment routes les peintures du 
Plafo11ds de la Galeri.e , Ql1 

luy dit que cette attitude ti 

• 
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1ong-ten1ps forcée pourroit 
l'i11commoder: ; & il répo11- I 
dit, R!!]l g,ouftoit uri plaifir fo r 

gra·nd par tout ou il 'Voyoit le 
Roy, qu'il eftoit impoJFble non- ] 
faulement qu'il fouJfrift aucun 
mal ; mai~ ~ue quand mif me il 
y en ·auroit a foujfrir pour luyJ 
il ne le fentiroit pa!. 1 

L'application avec laguelle f 

ils s'attacl1ent à confiderer 1 
tout ce qui regarde les Arts, ] 
ei1gagea Madame de Mon­
tefpan à fair.e dre!fer à Cla­
gny un Lit qu'elle a fait fai- 1 
r.e_, & qui bien qu'il foit d'u- 1 

.ne broderie fort rçlevée, cfr . .. ' -

t 
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encore plus beau par un cer~ 
tain bon goût qui marque 
celuy de· la perfonne qui l'a. 
fait faire, que par la richeffe 
de l'ouvrage & ~a delica~effe 
du travail. Ils ont efte fi 
charmez de ce Lit, qu'ils n'ont 
pref que laiffé palfer aucun 
jour fans l'aller voir, pendant 
tout le temps qu'ils ont de~ 
meuré en ce lieu là. 

Cet ouvrage & ceux qu'ils 
011t vûs _à Paris & à Ver failles, 
leur ontfait dire, que le fejour 
des beaux .Arts eftoit en Fran­
ce, &qu.' ils y eftoient dans leur 
perfeélion plus 'lu~ en aucun lie~ 

.. 
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de [,i terre ; que la Chine, le­
Mogol, le lapon & toutes les 
Indes s'y trou'Voient rajfembleZJ 
& que non feulement la Frânce 
les furpajfoit par [es Manufac­
tures , Yflais qu'outre cela elle 
a~oit che~ elle tout ce qu'il y 
4ruoit de plus beau chez toutes 
ces Nations.. 

Pendant le fejour qu'ils 
ont fait à Verf aillcs, ils ont 
efié plufieurs fois chez Mc 
le Marqttis de Sei~nelay, qui 
les a efté voir à Clagn y. Il y 
a eu des Audiances de cere­
monie. , & des entreveuës 
pour. parler d, affaires~ Com:: 

• 
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ine pe11dant tout ce temps; ( 
il s' eft à peine paifé t1ne heu~ 
re dans chaqu~ journée, fans 
qu'o11 leur ait fait voir quel- I 
que chof e de nouveau, il fe J 

trouva que le jot1r deftiné 
pour la premiere Audience 
que ce 1't1 arquis leur dorina, 
1, efl:oit auffi pour quelque 
protnenade qu'ils devoie11t 
faire avant que d'y efire con- ! 
duits. Ainfi ils en firent d,a­
bord quelqtie difficulté,ayant 
de la' peine à fc ref oudre à 
rien faire avant cette vifire, 
qui pûft leur donner quelque 
plaifir. Ils firent mefm~ E~:: 
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tnoignei: à M r de S\1ignelay 
les fencime11s- où il.s ei1oient 
là~deif us. LoJ:fqu~ils en eutent 
Audience, il~ luy dire.t,J.t, qu'il 
y a'Voit longtemps qu'ils [ouhai .. 
toient de 'Voir arri'Ver · [e jour 
dans lequel ils pajfent. le remer~ 
cier d'e tous les ·bons offices qu'il 
leur a-vqit rendus, & de to·us les 
ordres qu'il . avoit dqn~ez en 
leur fa't·eur, & qu'ils a'Voient 
le cœur plein de rèconnoij]ànce 
de toutes les bonte-z. qu' i( :''Voit 
euè's pour eux .. M ~ de Seigne ... 
lay repliqua, que bien qu'il ne 

· les eût pas , encore 'VÛS, il pou.:. 
' '!JOit l~s ajfeurer qu~il a'Voit pri~ 

Ee 

. t r de _, •li a 
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toute la part poj]ible ~ tout ce 1 

qui les regardait, & qu'il sy 1 
eftoit employé avec plaijir; qu'il 

1
1 

~ftoit ritvy d'apprendre qu'ils 
eujfent efl-é contens des foins 
qu1 il arvoit pris pour les faire 
rece'tJoir: Q!!5 toutes les raifons 
du monde l'obligeoient à les fa­
tisfaire en toutes chofes: ~ le 
Roy luy avait cQmmandé plus ] 
d'une fois qu'<>n n'oublid.t rien 
de ce qui pourrait leur eftre 
1tgreable ; & qu'ïl fauhaittoit 
que tout eût efté executf Jelan 
les ordres de SaMajefté, & fis! 
propres inclinations.' Ils répon­
~irent) qu~il ne devait â'VOir au: 
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cune inquietude là-dejfus, qu'ils 
a~oient fojet d'eftre contens de 

. . / 

tous ceux qui a·vozent execute 
fis ordres; mais qu'ils l'effoient 
extrêmement deMrDecluz.;aux 
I ntendavt à Breft, & de M r 

Torf. Ils f e loüerent fort de 
ce dernier, & m~1ne à. diff e­
rentes teprif es ; & s· adrefl:.1.~t 
e11fuite à M r de Seignel~y, ils 
ltry dirent,~ leRoynefa 
.trompant jamaù dans fan choix 
pour l 'execution de fas ordres~ 
ils s' eftimoient fart heureux d:1 a­
'Voir à traiter a~ec un Mi­
niftre d'une fi grànde prudence,, 

· & qui paraijfoit dijff)fé à 1e~ 
~e ij 

• 
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écouter fa'Vorablement; & qu, ils 
ne doutoient point que cela ne 
farvift beaucoup à entretenir & 
d augmenter la ionne amitié des 
deux Roi5. M de Seignelay 
leur rep2rtit, !2.!!._ il ne doutoit 

• ~ • • / > 

point que cette amttze ne s aug-
ment~t, parce qu'il fça'Voit que 
le Rcry fan Maiftre fe plairoit 
toajours à faire tout ce qui feroit 
~greable au Roy de Siam ; & 
qu'il effoit perfuadé que ce Mo-

1 narque fe forolt auj]i de fan caté 
un plaifir de ce que Sa Majefté 
pouvoit defirer de luy far la Re­
ligion Chrêtienne , & fur le 
~ofnmerce de [es Sujets. -11 l~~ - -

• , 

• 
' 
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dit e-nfuite, Qi, il a1Joit com­
mencé à s' intereJl'èr pour eux, 
afin de fui1Jre les Ordres du Roy, 
& à la conftderation d11 Roy leur 
Maiftre; mais que bien que tant 
de raifons & {on de1Joir l y en .. 
gagea_ffent, il s'y [entait encore 
plus porté depuis qu'il a1Joit oïry 
dire tant de bien d'eux par le 
merite de leurs propres Perfon~ / 
nes. Ils marquerent ùne ex- 1 

tr~me reconnoi!fance pour 1 
des paroles fi obligeantes, & 1 
remercierent enf uite M ~ de 
Seignelay de la bon.Qe recep­
tion qu'il a voit faite aux deux 
Mandarins qui eftoie~ç icy i! 

• 

1 

1 

1 
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y· a deux ans , & des foins 
qu'il en avoit pris, & luy di~ 
reht qu'ils a voient efié tres~ j 

. ag.reahles au Roy de Sia1n. 
Aprés cela on fervit une Col-j 
lation fort - n1agnifiqt1e. 
Madame la Prince!Ié d'Ef pi­
noy, Mefdan1es les Ducheîfes 
de Cl1evreufe , de Beauvil­
liers & de Mortemar , avec j 

Mefdames de Seignelay & de 
Grignan, f e mirent à table j 
avec eyx , & l'honneur que 

: ces Daines leui firent, leur 
donna b~aucoup de joye. 
~y que l' Atnhaffadeur 
n., ~ua vû 1\iadame de Sei-
.. 't. •• .. .. ~ 

• 
• 
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·gnelay 'que dans la foule,·& / 
fans qu'elle voulufr efire con- 1 

nuë, il ne laiffa pas de mar- 1 

quer qu, il la reconnoilfort~ 1 

& luy fit là-deifus i1n.Com- 1 

plimeru fart galant, & dans · 1 

lequel il parla fort à propos .1

1 de f on meritc. 
Le jour que M r de Sei...: 1 

gnelay leur rendit vifite çl1ez 1 

eux, aprés les premiers Co1n... / 
plimens de patt & d'all.tre qui 1 

furent faits en peu de ·faro- 1 

les , il leur dit , Qu: i eftoit 
perfut;tdé qtt •il au~oitbeaucoup 
Je plaifir ~ lier avec eux une 
longue con'Verfation; m1tiis q·u~! 1 

1 
• 

1 

• 1 

1 
1 
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cnryoit qu'ils "Uoudroient bien 
émployer ce temps à parler d'af \ 
foires, ce qu'ils feraient s'ils if­
toient feuls. Les Ambaffadeurs 
ayant témoigné beaucoup de 
joye de cette pro1)ofit1on , 
chacun ordonna à fes Gens 
de f e retirer ; & ceux que la 
curio1ité avoit fait venir à 
cette Audience, f e retirerent 
aulli. 

Les Ambaffadeurs efiant 
allez "chez M l de ~eignolay 
quelques jours a prés, ifs ne le 
tr~t1verent point , de forte 
qu'ils furent ob\igez de l'at­
·!endrGt Il rev·Înt, & leur dit, 

qu'il 
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qte,il ne feroit pas.forty fi le Roy 
ne f •euft envoYé querir. On 
s'entretint de la magnificen­
ce de Verfailles. L'Ambaf­
fadeur dit, ~il y avoit dans 
/'Orient quelques beautez. dif 
perfées ; mais qu'on ne pouvoit 
1,1oir qu'à Verfailles toutes celles 
qu'ils y admiroient, & qu'il 
fembloit que Dieu n'euftpas feu-
lement donné au RoY une grande 
puijfance & un génie extraordi­
naire, mais encore qu, il euft pris 
plaifir à faire na1trefous fan Re­
gne dans toutes fortes de ProfaJ!io1 
des Perfonnes capables d'executer 
tottt ce qu'il tpoudroit en;7ren: 

-- ... 

u 
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dre de magnifique & de furpre~ 
nant. M r de S~ignelay leur 
dit, 0!_:, Veifàilles eftoit 'Veri­
tablement la plus belle chofe qu'il 
y euft en Europe ; mais qu' a'Vant 
le Regne du R.oy, aucun de Je.s 
Predecejfeurs n' a'Voit porté [a, 
magnificence au point où ils [a, 
'Voyoient ; & que cc qu ' il y a. 
'Voit de plus admirable & de plus 
incomprehenfible , eJ1oit que le 
Roy a'Voit fait bâtir Verfailles 
dans le m~(me temps qu'il eftoit 
<Y~cupé à fairetrtifter un tres­
g;rand nombre e Places : de forte 
que c' efloit un des moindres Ou­
'Urages de Sa Majefté, ,qui [ouf 
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tenait auJF pendant le cours de 
toutes ces grandes dépences, unt 
glorieu{è Guerre contre la plû .. 
part des Puijfances de l'Europe 
liguées cont'Ye luy _, qu'il a'Voit 
obligées à rece'Voir-ldJ>aix~ Il 
leur parla ei1f uite du Voyage. · 
qu'ils a voient fouhaité àe 
faire pour voir les Conquètes 
du Roy, & leur dit, R.!!._e Sd! 
Majejlé l a'Voit diminué_, & ne 
les faifoit aller qu'en Flandres, 
de peur que le8 fatigue8 de ce 
V oy_age dans uneSaifon fâcheufl, 
ne les incommodaffent. · L' AJ:n..­
balfadeur répondit, ~il au­
r9it eu une conlôl"tion particu-
- - · ".I" f .... F . , ._ _ lJ 

• 
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liere de pou'Voir '1.Joir toutes les 
Conquêtes du Ray, quoy qu'à la 
'Uerité ils r.te fu!Jent pa.5 accouf 
tutne'{ aux grands froids ; mai.5 
qu'ayant'VeU les Places Je Flan­
dres, ils pourraient en "Uoirda­
'Vantage, Ji le froid n' eftoit ptM 
trop 'Violent, & la faijàn trop 
incommode. E11f uire M r de 
Seignelay leur dit, 0!_il leur 
confeilloit de prendre toutes Ill 

- précau~ions poj]ibles co11tre le 
froid. Pour moy, quoyque 
j,en aye pris de tres-grandes 
-pot1r porter l'l1ifi:oire de cet ... 
te Ambaffade plL1s loin dans 
'ett~. Lettre J it 1n' a 'efié ir~ 

• 

1 
• 

' 
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poffible d'y faire entrer to11t 
ce qui regarde le Voyage des 
An1ba.ffadeurs à Verfailles. Il 
me refie des cl1ofes tres-par­
ticulieres à vous dire du Cl1e .. 
nil, &. de la grande & petite 
Ect1rie ; & vous troi1verez 
dans ces articles un détail 
dont per(onne n'a point en­
core parlé, & qtû vous mar ... 
quera la grandeur du Roy. 
J ·y joindra y tout ce que les 
Ainbalfadeurs ont veu , fait 
& di.t à Paris, depuis leurre­
tour de Verfailles , juf qu, à 
leur départ pour Flandres ; 
~ dans la mèmc Lettre i~ 

--- - :f f iij 
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vous parleray de tout ce qui 
s' efr pa!fé pendant ce Voy age, 
& des receptions q1t~ leur ont 
efl:é faites dans tous les Lieux 
où ils ont paffé. . 

Vous y verrez cles chofes 
nouvelles & tres ... corieufes, 
avec des defcriptions de F~ .. 
tes galantes. Cependant corn .. 
111e je fuis exaét à vous tenir 
ma parole, & que dans ma 
premiere Relation ( dont 
celle-cy n'efl: que la fuite) 
. . ' Je ne vous ay point envoye 
le Difcours que les Amba!fa­
deurs firent au Roy le jour 

su·~~ ~~~~~ Au~enc.~ de ~a 
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Majefté pour la pre1niere fois; 
voicy dcCJ_t1oy contenter vô­
tre curiof1té là-deff us. 

Le Complirnent fut pre­
cedé d'u11 prélude fort court, 
dans lequel le pre1nier Ain-

. balfadeur ( fuivant l'ufage de 
f on Païs) de1nanda au Roy 
la permi.ffion de parler. Il 
com1nen~a enf uite fon Dif­
cours, & dit, f.2.!!_' ils fe prefen­
toient a'Vec d'autant plM de joye 
de'Vant Sa Majeflé, qu' Elle en 
efloit Elle-mef me comblée par la 
naijfance de Monfiigneur le 
Duc de Berry. A prés cela, f on 
Difcours roula fur ce que le 

F f iiij 
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1 

Roy de Siam efl:oit pleine~ \ 
ment inf or1né de la grandeur 1 

du Roy J dont il fit une vive \ 
peinture. Il parla des Pla- 1 

ces conquifes par Sa Majefté, \ 
de fes grands Travaux dont \ 
Elle tirait une gloire fi f oli- 1 

de J & fi univerfellement re- \ 
co11nt1ë ; & s> étendit fur ces 1 

articles, auffi-bien que fur 1

1 

le nombre & la beauté des 1 

Troupes de ce Monarque, \ 
dont il loüa le Gouverne- \ 
ment , en faifant connoifire 1 

qu, une fi grande f age!fe ne \ 
fe rencontrait pas toûjours 1 

avec i1p, fi grand pouvoir~ ~~ 1

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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parla ei1f uite des gra11des qua ... 
litez de 1' Ame du Roy, du 
n1erite des Seigneurs de fâ: 
Cour, de l''intelligonce & de 
l'efprit de fes Minifires, qu'il 
avoir rendus capables d,.exe·­
cuter fes ordres, & à qui rie11 
de ce qtt'il leur commandait 
n · efioit impoffible. Enfin 
aprés avoir fait voir que· l'e 
Roy s' eft acq11is le nom de 
Grand par fon propre merite~ 
par la po!feffion d't1n Roya11 .. 
n1eiloriffant, par le nombre­
de fes Vill:oires& de fes Co11-
quêtes , par celuy des Sei­
gneu~s qui ~ompofe!l! f~; 

·1st rio 'le ultu 1 
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Cour , & dont la valeur efl: 
:fi co11nuë, par des Troupes 
toûjours viétorieufes & toû-1 
jours pre~s à vaincre_, & par 
des Minifl:res vigilans, zelez 
& habi~es ; il conclut de 
toutes ces çhof es, que le Roy 
de Siam avoit une fe11fible 
joye d'apprendre la fincere 1 

amitié qu' avoit pour luy 
un Monarque fi verirable-\ 
ment Gra11d, & par lt~y-m~- , 
me, & par tout ce qui pet1t: I 
marquer la Grande11r hu111 ai- I 
ne. Il ajof1ta> 0!:, pour ce qui 
regttrdoit leurs Perfortnes , & 
çelles des Mandarins qui !~ ac- 1 

1 

1 

1 
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tompagnoient , ils a'Uoi,oient à 

·Sa Majefté qu•ifs a'Uoient d·a­
bord reffinty quelque trifteffe de 
quitter leur Patrie pou1 entre-
prendre un fi long Voyage, parce 1 

qu· ils ne font pas accoûtumez. à 1 

ces fortes de Na'Uigations ; mais 1 

qu·ayant l 'tt'Uantage de 'Uoir de 1 

leurs propres yeux l ·éclat qui I 
en'Uironnoit Sa Majefté, & de 
reconnoi{lre eux-mêmes que tout 
ce que la Renommée publioit de 
[es Grar1deurs & de fes 0!._ali­
te'{ heroïques , eftoit encore au 
Jejfous de la 'Uerité , ce bon­
beur diffepoit toute leur trifteJfe, 
(:r qu· ils goûtoient une paix &: 



3 41 Suite du Voyage 
une joye 11,uJF entiere ~ que s' ilJ' 
tftoient au prés du Roy leur Mat­
tre ~ receruoir les témoignages les 
plus touchttns de fa bonté.. Ils 1 

marqucrent enfuite que: le j 
Roy de Siam avoit n1oi11s 
cherché à faire de riches Pre­
fens au Roy, qu'à luy en faire 
d' agreables , & qu'il a voit 
feulement envoyé des cl1of es 
qui fe trouvaient dans les 
Indes. Aprés quoy lls fi.11i- j 
rent, en [uppliant tres-humble­
ment Sa Majeffé de les prendre 
faM fa Royale proteélion tout le 
temps qu'ils auraient l' honnettr 
Je dem~urer dans fan R?Yaume • 

• • 
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Je n·ay pas crû vous de­

voir dire ce que co11rienc: la 
Lettre de M r Co11llance, lors 

• I que JC vous ay marque que 
le premier Ambaffadeur l'a­
vait rendL1ë au Roy, parce 

., .. .. 
que J auro1s Interrompu cette 
~elation dans t111 endroit qui 
dc:voit eftre fuivy. Voicy le 
fujet de cette Lettre , avec 
une partie des propres ter­
mes qu'elle contient. M r 

Confiance 1narque au Roy, 
~il y a déja plufieurs années 
qu'il admire la gloire immor­
telle que Sa Majefté s'eft acqui .. 
fe par fa grandeur de [es !7"_er: 

e 
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tus, & par la force de fls .Ar:. 
mes. Il dit qt'e cela luy a causé 
longtemps une extrême imp«:­
tience de trou'1Jer occafion de 

' 'AA' ' montrer a ce .1v.1.onarque & a 
tout l'V ni'1Jers l' eftime qu'il fait 
Je la Nation Françoife, & fan 
d-ttacherrlent in'1Jiolable pour Sa 
Majefté ; & aprés avoir par­
lé fort modefl:eme11t de luy ... 
1nefme , il einploye les ter­
mes qui f uivent. ]'ay cru que 
je deruois me contenter d'entre­
tenir dans toutes les occafions le 
Roy n1on Maiftre , des /Je/les 
allions de Voftre Alajefté, & de 
fis grandes qualite~ dont l'éclat -



des .Amh. de Siam. Jfi 
s,es1 repandu, & dont la repu­
tation s· eft fait connoiftre parmy 
tous les pc uples les plus reculez 
des Indes. Comme le Roy mon 
M aiJ1re , eftoit déja affiz porté 
de luy-mif me à rechercher l'ami­
tié Royale de Vof1re M ajefté, 
je ne pou'Vois luy donner plus de 
plaif r, ny fuy faire mieux ma 
cour qu'en luy parlant Jou'Vent 
de toutes ces chofes; & je puis 
aJfeurer Voftre Majcfté, que ç'tt 
efté là un des moyens les plus 
efficaces pour me mettre bien dans 
fan ejfarit, & m· introduire dans 
fes bonnes gr4ces, de la manier~ 

•• 



jf2 Suite du Voyage 
dont on [fait que Sa Majeft& 
m'honore. 

Il co11clut de -Ià qu'il eft 
obligé au Roy , & regarde 
com1ne des bien-faits de Sa 
Majefté, ce que. le recit qa'il 
a fait de f es grandes aétions 
luy a procuré d' efii1ne du 
Roy f on Maiftre. Il dit en­
f uite en conti11uant l'éloge 
du Roy, ~ Sa Majefté n'en­
treprend riert Clont Elle ne 'Vienne 
~ bout , {ur tout quand il eft 
queftion Je faire du bien & de 
Je faire aimer, & qu' Elle a bien 
~oulu le luy faire fentir par les 

e 



Je.r Àmh. Je Siam~ 3.J.J 
honneurs qu'il a receus de fa part 
Je M r le Che'Valier de Chau­
mont fan .Ambajfadeur, quoy 
qu'il s'en reconnoijfa indigne, 
Aprés en avoir e!lcore ex­
primé fa reconnoi!f a11ce par 
quelques lignes , il 6.nit pat:. 
ces paroles : & je conjure Vô­
tre Majefté a'Vec .toute forte de 
foûmijfion, d'en 'Vouloir eftre bien 
petfuadée, & qu'il n'y a per­
fonne au monde qui (ouhaite a­
'Vec plsu de f4ffion b contribuer 
4 la gloire de V8tré Majefté ~ 
~ue celuy qui fera toute fa ruie­
~'Vec un tres - profond refpeél: 

G - -. g 

e 
----'~ 



Jf 4- Suite du Po1age 
(SIRE) de VBtre Majeftf le 
tres-humble & tres-obeijfon~ 
Ser'1Jiteur, -

Conftance de· Phaulcon: 

!OtJ'TJO, 14. Pecem6re 1111. 

Q.· 
L,efprit de ce Minifire, fa 

f>rt1dence _, fa conduite, & la 
grande intelligence qu, il a 
pour toutes fortes d'affaires, 
ayant caufé de l' étonftement 
' . . 
ia tous ceux qui en ont en-· 
tendu parler, ont efté caufe 
aue.quelques-~ns ont marqu~· 



fk s A mh. de Siam~ ;;"_f f 
dans leurs Relations manuf­
critcs (ce qt1i a efié fuivi dans 
les imprimées ) que fes ere­
miers emplois 011t efié fort 
bas, croyant faire ear là plu~ 
d'honneur à f on efprit. Ce­
pendant co1nme il faut toû­
jot1rs rendre jt1fiice à la Ve­
rité ~ je dois dire icy que j~ 
f~ay d'une Perf on11e dig11e de 
foy, & qui le connoiff par­
faitement, que quoy que fon 
merite & fon efprit l'ayent 
mis dans la haute fortune où 
il eft élevé , il n ·a jamais 
eu dans auci1n V aiif eau 
... ... .... . ... . .. 

~g ij 



3.Jo Suite du Voyage 
les emplois dont 011 a parlé; 
Au refi:e on peut juger par 
le difcernement du Roy de 
Siam, combien il faut que ce 
Minifire ait d' excellentes 
quali tez , pour avoir autant 
de part qu'il en a à la faveur 
de ce Monarque, & à toutes 
les affaires de fon Efl:at. Je 
fuis, &c. 

• 

JE cro,;:o~J~o~s envoyer 11ne.P!an~ 
ché 011 ;e fats graver le Trone à" 

J.oy ,\,41.JÇÇ tes placçs rnarq11ées de 



... 

to11-1 ceux tJûf a'Voient_ r11ng J f,ç 
premiere Audiance IJ#e Sa Majejl'E 
doQna 11ux Ar11bajfodcNrs de Siam; 
mais cette Planche n'4.Jant JÛ ejlre 
achevée , je vous /' env.oyr1y dan~ 
ma troi.ftéme Lettre du Io11rna! de 
cette Amb.affade. YouJ y verrez, to11· 
tes les Figures q11-,i ttccompagnoient 
oie p!ujloji q11i fartnoient .ce faperbe 
Trône, & quî s'ltend/Jient de cha­
fjtJe cojté bea11çoup pAr de-!4. de$ 
neuf marches q"'i! fal!oit montet 
pour approcher du Roy. 

On a mis dans la premiere Re/a .. 
tion !Jue !e Tournoy oil Henry II .. 
fui tué, s' efloit fait far le Pont 
Nojlre-Dar1ie, ttu _lieu, de la .Place 
des TQNrneUe.t; & que Beru1 11pp4y .. 
ttnoit J l'.Abbttye de Stti(Jte Gene­
viéve. c'eft J celle de S. Germain 
des Pre,._, qu'il app4rtient. 

ter o Qe C..Lrltura 
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Jf.***~~~~~~;f~**~~~**~ 
T AB'LE DES MATIERES:. 
· conteuuës ei1. ce Volu1ne . 
• 

P Aroles & aflions du premier Am­
baffedeur, 1.jufqu'à IO'> 

D ifcription de S. Cir & ce que les A tti-
b.,._(fedeurs en ont dit , LC!I' 

n ·efcription dés Jnval)des, ry; 
Pijite renduë par M. € olbert de CroiJ[y 

aux Amh&j[adeurs avec tonte leur 
Converfàtion', ZE 

Opera & çe qu'ils en ont· dit, 1'_91 

Dcfcrr:ption de l'Obfarv{ltfJire , & de toue­
ce ru'il centient de curieux , & de· 
Machines, avec les chofes remar-qutt-­
bles dites par lts A rtJ,biljfàdeurs , 3·c 

Ce qu'ils ont veu & di,t le jour qu'ils one-
efté aux Chllrtreux. 7 0 1 

Jls vont chez.. M. dé Mont1trjis voir {es< 
Pierreries , [es Médailles , & [es Til­

. bleaux, , 77> 
.Deftription d11 Chafleau dr Jardin d'e· 

Claifl,. $'; 
Hh 

\11, 1sterio de Cultura • 
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Les Arnbaffedeur1 fl1rpri1 de l'efprit, &. 

de la bea11té de .M.r le Comt1 de Tou. 
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Defèription àu 'B11ffen d' .Apollon, IOJ 

Promenade des .AmbAjf4tieurs fur le Ca· 
nal .cvec fa defèriprion, 10() · 

D1fcrjptiond.ela Mlnag•rie, de fon BÂ-
timent & Je tgutes [es Çours, 108 

:Vefcription de Tri'4non e!r de fas Jar-
dins, 11.t 

IJçfcription de l'Or11.rgN-i.e.. 117 

P11rterre de l'Orangeri~, 117 

Groupe de D~minico GHidi ~ 11.~ 
Pot4?,er& fai 11· l~rdins, 
Mail & pi1c,d' e11,1~ apellée des Suijfos,139 
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]'Arterre qui e~ "" d.elfes de l'Or11ngerie 
f/I" [es Figur-esde b1'om..e, 1+~ 

F1g1tres de marhre, 14J 
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T'A' B L E: 
Eêponfe du premier Ambaffedeur ·fi,,. 

toutes les beautez. d'un des c()ftez. d1: pe-
- tzit p ltY'C, I 6 j : 

s·a/le dtt Confeil ()H des Feftins > 167 
L-' Encelade , 16~ > 
Bain1 t! Apollon, 171 

.1\-fontagne d' ea" oit Fontaine d1f Etoile , 
177 

Thettt}'e d'e11u, 180 

./'.fa.-aÏls d'eau-, 185, 
L'es trois F ont11ine$ , t 8' 
Fontaines de Cerés & Je Flore; 190• 
Pîece de N ept~ne & F ontAine d11· Dra• 

gon, 19J 
À1-cdeTriomphè, 19_$ 
.A liée d'eau oH allée de C4(cadts, 100 • 

Pontaina de lA Piramide, 2ot1 

PArterre du Nort , & [es figures de 
Marbre. io5 

6roupes Je Milon &-d' AnJ.romede, 208 . 

Rd[fi11 de L11tone. 1{)8 

Pigiires Antique autour du fer à· Cheval, 
10'> 

Grands Can111ux_ avec tout ce qui les doit' 
lt'11er 'fU4nd i/1 feront ac~ev;.z:. ,. ..i.1~ 1 
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T A B- L E. 
D.e(cription & long11e11rs de to1tt-es lei 

faces du Chaffea11 de Ye1failles '/UÏ 

donnent (t~r le Jardin, 216 

Rcrnerciernènt des Ambajfode:4rs à Mr. 
le F e'llre, l'ntcnd'ant tics /Jaftimens dt« 
Roy , 211. 

De,éription des cinq Refer?Joirs de la b11t1 
deMonbauron, & de l'Aqueduc de 
la Montatne de Pict1rdie, 111: 

.Defcription du Chaftclltl àes Peintures, 
des l ardins, & des F onta,Ï,nes du Châ­
tctrH de ,\fttrly , 23 O 

1 ls fa nt recfts à S. Germain en Laye par. 
M 1 le Mar1uis de Monchevreiiil, 156 

JJefcriprion de /,,machine de Alarly qui 
conduit La Riviere de. Seine à Yerfail-
lei , 1j8 

Pepiniere ,. 168. 
Les Amb-4_/fadcurs vont 4!1 Diner dit Roy; 

& ce qui 1'1 paffe, 16'-
.JJefaription de la Galerie, & âu grand 

.Aparternent du Roy, 27i. 
'Petit Aparte1n1ntdu Roy, l8f 
CAbinet d~s C1tYiofi1ez. ou des JJiioux ,186 
fiMnd Eft11Jicr;;. ·'.?"li 



T ABLE. 
'.Audience donnée p11r M ar/.arne la Dtt11-
~ phi ne, avec (e C ornpli1nent qne les Am. 

ba:/fodèitrs ont fa·t à cette Princejfe, 
iol 

.A11liences donnée1 par Mad"'me l1t Dr-1-
choj]e, &· Mtidamede Bourbon, 314 

./ir!ndll1ne /:1 D111tphine diflribuë U!Je 
pa;'tie des Prefens·qu' e/Je r. ruceus de la 
Prince.ffe Reyne, ;15 

Cabinet dei Curioftez de Monfeigneu,. /e 
Dauphin, ;1' 

Les Ambaffetleurs voyent le Roy en al­
lant àla Chapelle, & entendent en[Hi­
te la Mef!e de Sa Maiefté, 319 

Ils retournent Hne feconde fois voir /es 
Apartemens., ;l3-

0n itur fait voir à Cla.gny un Lit ma­
t,nifique nouvellement foit po11r Je Roy , 

325 
Totttce. qui s'e/f palfi dans les trois .A1~-

diencè s qu'ils ont euë s di! M r dt Sei,. 
gnefay, Jl.7 

Harangue des- Ambf/lffedeurs ait Roy ,5f~ 
J:ettre de .M.. Con/rance au Roy 1 349. 
'! rofne d'e S 11 Maie~ë, · '5~ 
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'F)ArGracc & Privilegedu Roy, donné à 
Jf Cha'Ville, le IS: JuiÛet I6t3. Signé, Par 
li.: Roy en Con Confeil, JuN~!EllES. Il efl:·. 
perinis au Sieur DANNEAU, Ecuyer, Siellr 
Devizé, de continuer de faire impri1ner, ven­
dre & debiter le Ljvrc intitulé, MER CURH 
GA LA NT, contenant plulicurs Relations, 
i':Jjfl:oires , & gencralemenr tout cc: qui dé­
pend dudit livre, par tel Imprimeur qu'il 
voudra choifir; Et dcfcufes font frutr.s à tous· 
Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de 
f.iirc imprimer, vendre: & debiter ledit Livre, 
ny graver aucltnes Pl11nches fc:r.,,ant à l'orne­
rru=nt d'iceluy > ny meune de le donner à 
lire, pendant le temps & efpace de dix années 
entieres, le tout à peine de fix mille livres 
d''amc:nde contre les Co11trevc:nans, ainû que 
pJns au long il efi poné c:fdires Lc:t:tres. 

Rcgiftré fur le Livre dè la CommnnautE,· 
aux èharges & conditions portées , le loi. 
Septembre 1~8,. Signé, ANG(lT, Syndic. 

LeditSic:urD1v1za' a ccdé fon droit cl~ 
p,réfenr Privilege à C. Blagean, lmprimeUL­
libraire, pour en joiiii iirivant l.'acco.rd faiç, 
CllU

1
Cli:l. 
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